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pacthique de la Do&ri- 


nedes Huguenots, 


PROVVANT CONTRE 
les Catholiques rigoureux de noſtre 


temps &> particulierement contre les ob- 
iections de [a reſponſe faicte a FApologie 


Catholique, que nous qui ſommes membresdel'Eglife 
Catholique Apoſtolique & Romaine ne deurions pas 
condemner les Huguenots pour heretiques = 
zufques a ce qu'on ait faict 
nouuelle preuue, 


-0r10t 


ELSE 
REMAN 


Imprime de nounean a Caen 
x 5 9 0 


A tous fideles ſubiefts du Roy, & _ 
 principalement aux-Catholiques de- 


ſireux du repos de VEgliſe & 
oc Fae. - 


=o 4 y 4 trente ans que nous 
4nors eu guerre quaſt conti- 
nuclle contre les Huzuenots 
came contre rebelles && ha e+ 
| F1ques - Nagueres Nouns auons 
it | appercen, que la premiere 0- 
Pinion que nous anons eu denx , eſtoit conceue 
4 tort : il pourroit bien eſtre que nous ſommes 
Aſi deceus en la ſeconde, & que le tems qui 
2104; 4 deſcounert qu'ils ne ſont pas rebelles 
nous pourra deſcounri auſdi qu'ils ne ſont pas 
heretiques: 2ucy quilen ſoit il ſerait a ſouhai- 
ter que nous euſcions vne opinion charitable 
deux, Inſques a ce quon aye fait nounelle 
preuue. | 
L' 4ſpre diſſention en la relligion a eſte Is 
ſource de tous nos maux, eſt clle quiles a pro- 
duis,c'eſt elle qui les nourrit encores : aont eſt 
Venu que cenx qui ſont auiourahuy les pertur- 


bateurs de Veſtat , ont en vn meſme inſtant 
A 3 commence 
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commence de ſuſciter les troubles en ce Reyau- 
meer de renouneller & aierir les diſſentions 


__ que nous auons en la relligion, De mantere que 


| les prattiques. des chefs de la ligne & les ſer- 


mons t:rrbulens de pluſieurs predicateurs ( car 
ze ne les blaſme pas tous ) ont eſte comme les ge- 
meaux d'Hippocrate qui toufiours alloyent en-' 
ſemble touſtours rioyent enſemble, ex pent eſtre 


_ que cenx ci auſsi plenreront enſemble. Et lex. 


perience a monſtre que les langues des vns ont 


plus fait de mal que les eſpees des autres. 


Voila la raiſon pourquoy au commencement 
de ces derniers tronbles, F Apologie Catholique 


@taſehe d'adoutir ceſte furie, & refuter les ca« 


Iumnies tant contre le arait du Roy, que contre 
ſa Religion, Or ceſte Apologie a efte en partie 
refutee, mais ſi froidement- que chatun a pen 
coanoiftre que toutes les calomnies contre le 
aroit de ſa ſurceſton weſtoyent que maſques de 
Pambition de ſes. ennemis . Et le Roy defunit 
(que dien abſolue) denant ſa mort a venu.,. & 
Vous tons par . ſa mort voyez quel eſtoit 
leay but. .__. 5P 

Reſten! ſenlement les raiſons contre ſa re- 
lizton , lacymelie comme ie ne veux defendre 
auſi; ie noſe entores condamner . Ny voyie 
ponr aucune prevne que le refutateur de I Apo- 
lege ameine purquoy nous debuions«itger [i 


4 b{olus 
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' ce que ie deliberois deſcrire, 7 RY Witt || 
f 
| 


. moyens licites ou illicites pour les deſizuire, & 
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abſolument que les huguenots ſont heretiques 
bien que differens en I: x lication de quclques 
pointsenrelligio d aner nous. Ce qui m'a eſme's 
il y aplus d'un an de reſponare aux aites rat- 
ſons. Mais trounant argument degrand poix, 
tay pense eftre plus propre den e{crire Vn 
rraicle entier a part,que de reſpondre aux ob- 
rections rammaſſees d autrity, ce qui na faict 
ſupprimer ce que 7 anois deſia eſcrit 5 aifferer 


Et croy que te leaſe difſere long temps ft 

les nonelles Tragiques de Vaſſaſsinat commits + 
en la perſonre ae nojire fen Roy ne menſſent ras | 
mentes, que meſmes ceſt atte horrible prece- if 
dit de ceſte ſource : & que ſur ce fondement - < 
que les erreurs des huguenots ſont ſi exormes 
is. baſtiſſent tcntes 1: ur raiſoss par leſquelles 

#s ſe perſaadent , quon ſe pent ſeruir de tous 
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enſemble cenx qui tes fauoriſent, [Vl 


Orily a vnc autre raiſon quim'd auſi ns -note-l* ho Vol, | 
auit a pour ſuture ma deliberation. Ceft qu'il I WII: i 
a plen a Dieu nous donner vn Roy different ens [fend {uwb. ||| 
otinion d aucc nous, mais tcl qui ( ſa reign oitiTzhtyzt 
ſeulem-nt excepice) pour la grandeur & hon-. | 

car de la France #'a tamais en ſon pareil. IN! ff 

Ce qui we faitl croire quelque opinion qui! aye [HF 

pour le preſent, que Dieula reſernt, apres tant” [1800 
A 4 ---; Will. 
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de troubles en ſon Egliſe pour quelque grand 
ſonlagement && bien dicelle. 48 
Dieu ne faitt iamais choſe extraordinai- 
re ſans vnbut extraordinaire. Or comme ex- | 
traordinairement Dieu a fanoriſe ſa maicſte, | 
perſonne ne le peut mieux cognoiſtre que ſes | 
en;emis, d autant que par leur moyen Dieul's | | | 
auance. Ses ennemis ont penſe en allumant la | 
' Cuerre ex France, le ruiner de bonne heure, ex 
ces enerres ont accren ſa reputation &F ſes for= _ 
ces. Ses ennemis impatiens de delay ont pense | 
par mentes iniuſtes contrainare le feu Roy de 
proceder auec plus de violence contre luy, qu'il 
w ancit fait? auparanant,e ces meneesont eſte 
la ruine de ſes ennemis & la cauſe de ſa recoci. 
liatio auec le Roy. Bref ſes ennemis luy ont mis 
les armes en main pour les deffaire , & les 
 moyens par leſquels ils F ont vouln chaſſer hors + 
de Guienne V'ont mene au coenr de la France. 
Cf les meſmes moyens par leſquels ils luy ont 
vouln ofter la vie lny ont donne le Royaume. 
» Penſensneas que Dieu ait fait tant dechoſes 
 porr neant? Oueſice done que nous pounons 
apprendre ae tont cela, ſinon que Dien Seſt 
courronce quand nous ne luy voulons pas per- 
mettre de diſpoſer de ſon Ezliſe comme il | 
went ains le voulcns prenenir par noſtre *fa- 
geſſe. Voila pourquoy ie proteſie denant Dieu 


| qe 
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| gqueſiieſtois le plus grand ennemi que le Roy 
aje,tontefoisie penſerois que Dicu pour nulle 
autre occaſion ne luy a faitt tant de graces, que 
| pour nous punir, qui par ininſtes moyens & par 
| on zele impatient auons voulu ruiner la reli- 
gion reformee, bien que fauſſe. 
| 11 poarroit donc bien aduenir, que ſj nous 
| chanzeons ae train Dieu en changera auſdi. 
' Et comme les moyens par leſquels nous auons 
|. pense auancer. noſtre relligion ont recalte 
| Ainſi Dieupar les meſmes moyens par leſquels 
ous craignons eſire en empeſchement 2 noſire 
rellizion, [auancera. Et comme Dies «eſt ſer-. 
ri du Roy pour maintenir la religion reformee 
quand nons le voulions contraindre d'embraſ- 
ſer la noſtre, ainſi il ſe ſeruira de ſon moy-en 
pour eſtablir noſtre Religion ſi nous le voulons 
laiſſer (tat quilplaira a Dien)vinre en la ſrene, 
Car les grandes oennres de Dieu ſont touſjours 
contre Pattente des homes. Et quant a moy cof1- 
derat les emactes graces que Dienluy 4 Cities , 
Te ne puis penſer qu'il le venille laiſſer ainſs, ains 
 quil achenera ſo oeuureen luy,et Sil eſt enerreur 
qu'il le reduyra 4 la cognoiſſance de lavwerite. 
Mais C'eſt 4 Dien de le faire non pas a nous, 
CAutrement noſtre deſir trop haſtif de conuer- 
tir ſa Maieſte pourra empeſcher ſa conuerſion, 
ou pour le moins Futilite que ſa conuerfion 


appor 
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apportercit, Car outre ceque Dien-( comme 
# ay dit) ne benit iamais les ations de cenx qui 
 lewvenlent preucnir par impatience, ſa conucr- 
fron ne peut eſtre ny forcee ny ſubite. La quali- 
ie de ſa Maieſte eft telle,qu'elle ne peut eſtre for- 
cee, && ſon naturel tel qu'il ne ie vent pas. 
Mins encores ſubite: 11a pris cepiid2s le ber- 
cean , lequel ne ſe peut ofter que pena pen. 

Mais ci aprez quand le Roy envnerons 
ference paiſible verra fes miniſtres vaincus, 
& leurs raiſcns, par leſquelies luy & enx ont 


eſte alienez de noſtre foy, ſolidement refutces. 


re di s'il plaiſta Dieu alors de lut ounrir les 
yeux, que ſa conuerfion ſera mille fois plus vtt- 
le a Egliſe, que Sil weuſt iamais efte a autre 
relligip,on Sil Leuft changzee denant que deſtre 
paifiblement Roy. 

L'exemple de ſa connerſjon ſeroit lors Ia 
conuerſion d'vn million , & Sil enſt eſte tou- 
ftonrs de noſtre relligion, nous naurions ia- 
mais ceſt exemple. Et sileuſt change denant 
que de poſſeder le Royaume , on pourroit 
ſoupconner pluſieurs cauſes de ſa conner(ion 
qui empeſcheroyent le fruit qui en reuiendroit 
a PEzliſe. Mais ſi la paix eftant eſtablie aus 
Royaume , Dieu alors par moyens ordinaires 
ehangeoit ſon coenx , ceux qui ont ven con- 
ſtant en ſarelligion pendant que ls _— 

weelle 


AV LECTEVR. | 
dicelle eftoit fi dangereuſe a ſoneſtat , ne penſe-. 
ront iamais qui1llenſt quittte ſans raiſons e- 
widentes, & lors ſa conuerſion apportera al'E- 
gliſe Potilite que nous defirons, Ayons donc 
un peu de patience, & quand le temps ſera 
plus a propos propoſons 4 ſa maieſte ceſte con- 
dition que luimeſme nous a premierement pro- 
po e,aſcauoir qu'il aſſemble les plus dotles de 
Fune & del autre relligion, Pour debatre 4- 
miablement les points qui ſont en different, A- 
fin que la paix de leſtat ſoit accompagnee de 
celle de PEgliſe: & Sl plaiſoit a ſa Maieſte de 
ce faire(comme ie en fais douvite aucune ) it 
. waſſeure que tels moyens peunent eſtre tenus 
en la aite conference , que pluſienrs choſes ſe- 
ront deſconuertes leſquelles inſques a preſent 
ont eſte cachtes a tous deux. Non que ie penſe 
quaucnre nouneante en religion puiſſe eſtre 
trounee (iaa Dien ne plaiſe que re penſaſſe ainſt) 
Ains que les meindres queſtions du different 
pennent eſtre reconci:iees les innuiiles omiſes, 
& les grandes eſcliircies par preunes plus eat- 
a—_ ;--- 
| Et ne faut pas quePune part ou Vantre,en 
imazinant que les points ſont deſia aſſez debat- 
its, ul qu'wne telle conference ſoit inuti- 
le, car bien qu a peine on puiſſe trouner plus 


fertes preunes que celles deſquelles on 5 eſt ſerus 
par 


= 
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par cideuant : ſieſtce que ceſt autre choſe de 


prouner,autre ae ſatisfaire. Or il ne faut pas 


rtaſcher maintenant de vaincre ains de gat. 
ener les denoyez, & cela 7ofe dire & le puis 
pronuner contre qui que ce ſoit , que ny l'un ny 
Fautre parti, en aucune conference tenue inſ- 
ques 4 preſent a ſuini telle procedenre quil de. 


uoit & pounoit ſuture pour ſatisfaire au parti 


aduerſaire, ou pour eſclairciy les doubtes. 

Luant a moy, bien que ie ſois le moindre 
entre vn million qui ſe ſont embrouillez, es 
diſputes de noſtre ſiecle, ieſt ce que i oſe entre. 
prenare, de reduire les points du different 2 
ve iſe ſi courte , & preſcrire tels moyens 
. ae les traifter , que la verite fe deſconurira 

micux, en ceſte ſeule conference , queen tontes 
autres diſpc:es qui ont eſte depuis que Mar- 
tin Luther S'eft oppoſe au Pape. Et neantmoins 
Fiſiue ſera telle &+ les moyens tels, que perſon- 
ne, ny de l'une ny de Fautre relligion ( ſelon 
ſes propres maximes) ne les pourra retedter. Te 
ſerois impudent de le dire, ſi ie neſtois afſeure 
 dele pounoir monſtrer. Mais ie ſcay les ſub- 
rerfuges des uns & des autres, ie ſcay leurs 
ſophiſmes, &+ ſcay le moyen d'y prenenir. 

Mais le temps weſt pas encores propre, il 
 faut anoir leſlat paiſible & les efprits paiſs- 
bles, Et ſur tout vnides de preinge. Car ſi 

nous 


—— 


AV LECTEVR 


nous Catholiques venons ouir vne diſpute re. 
ſolus auant que d'y aller que les haguenots 
ſont deſia condemnez ponr herctiques , eux 
au contraire qu'ils entendent deſia Ieſcripture 
miewx qne S$. Auguſtin, & quelle eſt toute 
claiye ae lenr oofte, que ſeruira la conference? 


Les preſtres & les miniſtres peunent eſtre 


tant reſolus quils veulent pource qu ils enſeig- 
nent, mais nous ne le deburions eſttre pource 
que nous apprenons. La fin quiils ſe propoſent 
&/t la vicdoire, Mais la fin que nous cherchons 
et la verite, Et i nous Vauons deſia trounee 
peurquoy la cherchons nous? Que ſi nous croy- 
ons ſans chercher nous pounons eſtre decens. 

V oici la principalle cauſe qui m'a faict renou- 
weller mon deſein deſcrire de ce point de mo. 
aeration, afin que par la moderation ae nos e- 
ſprits nous puiſtons eſtre preparez a vne con- 
ference, en ceſte conference deſcounrir la veri- 
ie, & endeſcounrant la verite eſtablir la paix 
er Eeliſe de Dieu. Mais me deffiant de mon 
inſuff;ſance,& craienant d'employer mon la- 
beur en vain: dautre part au(fi deſirenx de 
Voir one vnicn en religion, iay mieux aime 
haſarder mon trauail paſſe en publiant la re- 
ſponſe que i'auois deſia faifte, que Ia perte d'un” 
wancean. 

La raiſon pourquoy my qui ſuis Catholique 

Rs reprends 
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reprends pluſtoſt noftre rigenr contre les Hu. 

wenots que la leur contre nous, veu quence. 
la tous denx faillent egallement , eſt dautant 
que celuy qui vent reformer vn autre , avibt 
commencer par (oy meſme. 

L'importunite & arrogance de mon ad. 
nerſaire me fait quelques fois eſcrire moins 
Catholiquement . Ce que ie#ay pas faict pour 
refuter la religion Catholique, ains pour 108- 
fler que les erreurs des Huguenots ne ſont pas 
ſh erofters que nous nous perſuadons,ſca:chant 
 comeiay didt,quil ny aries, qui iuſques icy 
«it plus ſupprime la verite que le pen deſtime 
que Fone part fait des raiſons de Fautre, 
Ce que ( Die ſcatt ) procede d'ignorance , & 
tant plus quelquun eſt docte , tant plus de 
aifficulte troune il a refuter ſon aduerſaire, 

Comme ceſt vne choſe certaine que [ig 
morance engenare la vehemence ,e& la vehe- 
mence empeſche Ia wverite d eſtre deſconner- 
te. Car lavehemence de ceux qui tiennent 14 
verite rend cenx qui ſont en erreur plus ve- 
hements, & la vehemence de cenx quiſont cn 
errenr le- auenzle. | | 

Voila la vraye intention de mon diſconrs, 
auquel bien que i aye vſe peut eftre de quel.. 
ques raiſons qui par inges rigoureuz pourroy- 

ont eſtre eſtimees trop fanorables aux opimions 
| 23 nounclics 
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nounelles, ſieſtce que mon intention n'><t pas 
par iceluy dc ſeduire aucun , ny le deſtourner 
de la foy de nos perez , ains ſeulement de pur- 
ger les eſprits de preiuge , Infques a ce qu'on 
face nounelle preuue. Et [1 telle preane ſe faict 
( ſans laquelle ie weſpere aucune wvnicn enlE. 
zliſe ) ie Fadinre (cher leftenr ) de quelque re- 
ligioa que tu ſois d'y apporter vn eſprit vuide 
de preinge. Tel eſprit te ſouhaite en toy, ie 
proteite que ie Fay es; moy meſme & prie Diew 
ac le confermer en nous tows. Amen. 


EI-Sb=S 


y Apologie Catholique 2 taſche 
id de purger les Hugnenots,d he. 
WS re/ie, par deux” raiſens : dogs 


SE preterdue reformee 2ſt pas 
heretique en ſoy, d'aut ant que la ſubſtance de 
ta Foy Catholique, eſt recene des Huguenats, &+ 
les ceremonies qu'ils yeiettent ont eſte Inco- 
gnenes en Eglife anciene: deſquels deux yoint”, 
aſcanoir la dotrine,gr les Ceremonies toute re- 
ligion eſt composte, La ſeconde eſt,que leur reli. 
gionn'a pas eſte condemnee, par aucun Fuge- 
went legittime: ven que denant le Concile dt: 
Trente, on ne les a pas condamnez en vn Con. 
cile general, & que. le dit Concile de Frente 
u'cſt pas legittime , ni approune eu France : 4 
xaifon dequoy encores queles Huguenots fuſſent 
deuoyes de la wraye foy, tontefoys on ne doibs 
pas proceder contre eux , come contre Hare- 
 tiques, Tuſques & ce qu'ils ayent receu Farreſt ds 
condemnation par vn Concile General*: con:me 
il ne faut pas faire monrir par Inſtice vn mat. 
faictenr, bien qu'il foit contpable , Inſques 4 «6 


qn'on Iny ait fait for procez. 
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Or L' autheny de Ia veſpoxſe 4 ceſte ipolegie 
en li ſecorde partie de ſon ljure,continiant de. 
pais fe cinquieme chap'tre inſques Au 15. il tra- 
wail/e fort a vefnrer , les raiſons ſuſaites: At 5. 

 chap.i! propoſe feulement ſa Methoae : Au 6.11 
mnſtre que lareligics des Huguenots eft toute 
autre gre a Cathalique: Am ſeptieme que es c4- 
remonies de l Exliſe Romane cnt eſte obſerutes 
de ”Ezliſe primitine: Cu hnictieme,que la ao- 
arine pretendue reformee 4 eſte condemnte par 
enciens Conciles: Au 9.10, 11.12.13. 1411 
defend le Concile de Trente,dont let. 13 
prouue que le dit Concile cſi legitime en ſoy - le g 
10.0 14:94%:1 eft approyue en France : ſelon 
tequel orare, Ie dimſeray ma defence ences 6. 
chapitres. CE | 

Au premier te prouneray con!re les raiſons 
>>, Ge ſon ſixieme chapitre,que les Catholignes & 

\ Huguenots Saccordent telleme::t en dottrine, 
quils ſent d'une meſme foy &+ religion, 

i cCA4uſccond,contre fon 7.chap. que les 
Catholiques aſi bien que les Huguenots ne 
Seccordent ance Þ Ancienne Egliſe enmatiere 
ac rercmonits & que peurtant les Huguencts 
ne ſont pai a condemner. : 

11 Aru"troiſieme contre fon huictiemc cha- 
piire ;421s nent pas efte denant le Concile de 
7 rente pub! nriement & livitimenent con- 

| ACmnets 
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I” 
demnes. EL | 

IV An 4.contre ſon 11.12.& 13.Chapi!re, 
que le Concale de Trente wit pas legitimee. 


- =. 4 cinquieſme,coutre ſes 9.10.CF 14. 


Chapitres qu'il n'eſt pas receu en France. 

pI Auſixieme & dernier ,ie conclurray, 
que les Hugnenots peunent a bon droit eftre re- 
putes membres de Þ Egliſe Catholique , Apoſto. 
lique & Romane. | 
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CHAD. I. 
Owe les Catholiques, & Huguenots 5 ac cordent 
tellement en dodtrine,quils ſont d'une meſ- 


me fey, relligian. 


Eſt vne choſe manifcſte 
que ceux qui ſont d'vne 
meſme Eglife & religion 
peuuent neantmoins a» 
uoir des opinions diffe- 


| guſtyn ne $'accordoit pas 
aucc S,Teroſme, ni Epiphanius auec Chry- 
ſuſtome,ni Cyprian auec Corneille,ni Ire- 
nee aucc victor, L'vne part ſans doubtc e- 
ſtoit en erreur, touts neantmoins ont 


eſte dotteurs approues de VEgliſe, & 


touts ſaints. Chaſque erreur' done ne 
ſepare pas va homme de l'Egliſe, & ne 
faut auoir eſgard au nombre des erreurs 
mais ala qualite. Arrius eſtoit d'accord 
auec les Catholiques, en toutes choſes 
horſmis en vne | tellement que le 
changement, d'va mot voire d'une ſeule 
lettre,cuſt appaiſc le different; & toutefois 
c'eſt le plus grand hzrctique. que VEg- 
liſe alt Iamais eu. Origene au contraire 
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defaccordoit, d'auec les autres anciens 
doQteurs, en vne Infinite de choſes & 
neantmoinsacſte eſtime membre de I'Eg- 
liſe. 
Ordonc pour yoirſi les Huguenots, 
ſont d'autre religion que nous, 11 ne fauc 
pas confiderer $'ils ont des erreurs ou non, 
nile nombre de leurs erreurs, ains ſeule- 
ment la nature: aſcauoir quels erreurs doi- 
uenteſtreeſtimez hereſies, & i les leurs 
ſontels, 


tholiques) font les erreurs deuenir hzre- 
fies:I'vne, quand Terreur eſt 6 enorme de 
ſoy, queen tout temps celuy eſt heretique 
quile tient, de maniere que deuantque le 
Conſfile, de Nice euſt rien Tuge, Ebion, 
Paulus Samoſatenus, & Atriusdſtoient hx- 
retiques entant qu'1ls ont ni& la diuinite e- 
ternelle du fils de Dieu, 
Laſeconde choſequi (ſclon noſtre 0- 
pinion) fait vnerreur deuenir hzreſie eſt 


quand on tient quelque opinion en doc- 


trine contre ledecrerd'vn Concile general. 
Tellement que Vhereſte ne giſt pasenla 
meſchancete de lopinion, mais en larefſ1- 
ſtencea lordonnance deFEgliſe, Comme 
Fopinion de S, Cyprian touchant!a rebap- 
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Deux choſes (ſclon opinion des Ca» 
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riſation,n'eſtoir pas hxreſie en Iuy d'autant. 
qu'on rauoit rien encores arreſte, a Fen | 

contre. Mais maintenant{(diſons nous) que | 
Vopinion eſt condemnee legitimement ce | 
ſcroithzrefic envn autie qui latiendroit, | 
Ortouchit cC'eſte ſeconde eſpece d'hwreiie, | 
Ten parleray an troifieme chap. en ceſtuy ci | 
Te trai&eray ſeulement de la premiere, aſca- | 
uoir,ſi les erreurs des Huguenots ſont i e- 
normes deſoy qu'ils deſtruiſent le ftondemet 
dela foy,& par conſequent les empeſcheat | 
_ de'ſtrede meſmereligion auec nous, | 
L1rr-miere ' 
raiſon,  — _ Voyonsdonccomme noltreaduerſaire | 
| taſche de prouner le contraire, Ez premier 
i | pag.20, Lieu( dit 11)70uts les deux partis tant PFeliſe C'4- | 
i | tholique,que nos aduerſaires,ſe reputent les uns. 
, les autrespour heretiques. Iereſpons,que ie ne 
trouue:aucune. Impoſsibilite, pourquoy ils 
ne puiſſcreſtre tous deux deceus. Cardeux 
frereseſtants en colzre, peuuent bien reno- 
cerl'vnalautre,& routefois Ils ne laiflent 
_ pour cclade demeurertouſtours freres. Ci- 
ril & Theodorer $'cntriniurioyent comme 
hxretiques: & {ine-Pvn ne Faure nePeſtoit 
pourtant,tellement que ceſte raiſon elt tiree. 
fjeulcment de la paſsion des hommes quand 
la raiſon les a abandonnez. 
Mais comme prouucil que les Catho- 
l:ques 
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7 
liques eſtiment les Huguenots hzreriques, ©; 
PEgliſe Catholigue ( dit 11) a condeinne par le Pag at. 
Concle ae Trente pluſtears opinions des Lathe- 53 | 
riers, Te reſponds({elon ma premiere deſtin- 
cion)que c'eſt autre choſe de rendre vne 
opinion hxreſic par condemnation, autre 
de Veſtimer teile,de ſa propre nature: files 
Huguenors font hzretques par condem- 
nation,ou tion, nous EN parierons Cl aprez. 


' 413.4. &5- Chapitres., Maintenant nous 
diſputons feulement de. la nature de leut 


erreur, dont {a preuue weſt rien a propos, '*%*"* 
Mais (dit it) 4 Rozve Chaſque Tencly famee , le” 
Pape les declare excommunieg , & defend a 
touts Catholiques, la leciure de leurs lures, 
Auſfsi excommunie il le meſme iour tours _ 
pecheurs, entre lefqucls il nolenier que \ 
pluſieurs ne ſoycntde VEglite, autrement 
luy meſme ſeroir condemn6 pour hare- \ 


2» 


tique, parſe Concite de Conſtance , quia . . 


1uge contre Iean Hus,que l'Egliſe conlittoir 
autsi bien de meſchans que des bons, & 
commeles liures des Huguenots ſont de- 
fendus, auſsi ſfontles cuures de Machia- 


[| 


_ uelle, Aretin,8& ce pluſteurs autres Catho- 


Iiques, 

Mais yoyons quelic opinion les Hugue- 
nots ont de la doftrine des Catholigques.. 
| a C al 


8 


| 7 Caluin(dit il) eſcrit que les principans points 
Tag-2T »» ledottrine en | Egliſe Romaine , ſont preſques 
2? dutout abolis,  Fuſage des Sacramens en Plu- 

*? fzeurs facons corrompu . 11 n'eſt beſoing 

” dexplication, les paroles meſmes ſonr la 


T.afecond 
Tas{0n. 


reſponſe , 11 ne dit pas que les Sacre- 
mens ſont totalement oftez, mais I'vſage 
d'ticeuxen plufieurs facons corrompu: ni 
que les principaux points de la religion 
Chriſtienne , ſont entierement deſtruicts 
mais preſque abolis, va homme peut eſtre 
preſque tue,& {ine laiflerpas pour cela de 
Viure. | 
Secondement pour prouuer queſeur 
religion eſt differente d'auec la noſtre, I! 
ameineles diſputes du Peche origine, du 
Franc arvitre, dela juſtification, des meri- 
res & pluſieurs autres controuerſes qu'il 
11ge de plus grande conſequence , C'elt Ia 
plus grade peri du m6de, d'ouir la pluſpart 
des preſcheurs de I'vne &de Tautrereligi- 
oN,manier ces queſtions, quand Dieu ſcait 
que pour la pluſpart ils combatrent auec 
leur propre ombre,8& ne ſcauent pas ce que 
leur aduerſaire tient, ce qui aduient de 1a 
ludtilte des mors inuentes par le diable 
pour troublcr le repos de VEgliſe, F'vn en- 
tend.ntce motdezultification en yne faco, 
| Fautre 
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Pautreen vneautre,I'vn la foy en vne facon 
Vautre en yne autre, I'vnla graceen vnefa* 
con, Fautreen vne autre: & ainſi du reſte: 
ce que nous diſons eſtant vericable,comme 
nous prenonsle mor, ce qu'ils diſenteſtanr 
veritable comme ils le prennent, tellement 
 queſiledelir de contention eſtoit ofte on 
trouuefit, que beaucoup de ces diſputes 
deſquellesles orcilles du peuple ſont rem- 
plies,ne ſont que ſubrilitez de Veſcholetou- 
chant etymoligies ſeulement & definiti- 
ons de mots. Dont iladuint,qu'au colloque 
deRatisbone, les Catholiques &les pro- 
teſtans, romberent d'accord, en la que- 
ſtion du peche originel,dela predeftinatis, 
du Franc arbitre, & de pluſtcurs autres Lindanus 

: / > in prefatio- 
points, C:qui meſmes eſt confefle par e- ,c ja jibra 
ueſque Lindanus, ].vn des plus aſpres en- dequerela 
nemis, queles Hugucnors ayent, Er rou- PT: 
tetois, Faucheur deceſte reſponle eſt ft mal- 
auiſc, que de faireſon chois principalemet 
de ces queſtions pour monſter le different 
quleſtentre enx & nous, Quant a moy, ie 
neveux enerprendre de reconcilier les di- 
res queſtions, & ne ſcay ( .pour confeſler 
franchement mon ignorance) ft onle peut 
faire ou non, Mais de celfuis ic bien afſeu- 
x6,que la difference n'eſt pas {i grande qu'on 
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_ Li Ja iuge. Ieneveux pas auſh rechercher crop 
exactement le point du different; comme 
Feſpere que ;quelqu'vn le pourra taire ci 
apres, Maisfeulement ic parleray des di- 
res queſtios entelle ſorte quelles font com- 
munement entendues par les plus doctes 


jj de PFautre religion, & en ceſte 
IM ſignificarion ie di, que:(pour aucune choſe 
| que. 1ayeyeu iuſgues icy } les erreurs des 
l | Huguenorsne ſont pas fi grands qu'ils les 
j empeſcherd'celtre membres de F'Eghte Ca- 
Bf tholique. Or, pour mizux eſclaircir cclaie 
| ll reduiray ces queſtions ſoubs ces 4. chefs 
Sl . aſcauoir I, Leſcripture. 2, £4 iuitification, 
| i 3. La priere, 4.Ft les Sacremens, 
1110 © Quanta leſcriture, il charge ſeulement 
FEC.ripture les Huguenots a'vn erreur, z{cauoir de re- 
reterter les linres de i obie, de Indith, des 
| P3$-23- Machabces, 6: les autres qu'ils appellent 
Acocryphes, le{quels onr cftc approvuez 
| come Canoniques parlz Cocted? Trete, 
| furquoy iz reſponus, que les Huguenots ne 
1Þ 25 reictter pas ains les eſtimeEr come ſaints 
| efcrits,E&pleinsde piece, voirede plus gran- 
| deauthoriceque quelque autre iture que ce 
| ſoit feulement is nc les meitent pas cu pa- 
| reilrang que les linres cui font ef: rits, en 
; 
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Iz laggue ſatace. Ce cut me ſow ble que 
| Peliariate 
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Bellarminen quelque ſorte leur accordezcar 
en faiſant la diuiſto des liures du viel Teſta- 
my Co» R OMN.l. . 
ment,il en fait deux rangs. Metrant les lin- contrib. 
res receus des Huguenots, au premier rang, <p-4- 
& ccux qui ſont appellez Apocryphes au 
ſecond. & encores que Vopinion des Hu- 
guecnots en ce point, foircondemnee, parle 
Concile de Trente, tonre{fois le Concile de 
Laodicce,eſt de leur aduis,S.ferofme auf, 
Origenc,& meſme Nicolas Lira,le Cardi- 
nal Caictan , & pluſicurs autres Piliers de 
'Egliſe Romane. Tellemer que ie voudrois 
bien ſcauoir , ficeſt erreur des Huguenot 
eſt {1 enorme, que pour ceſte cauſe 1ls ſoyEt 
neceſlairemert hxretiques,pourquoy ce me{- 
me erreurn'a pas empeſcie S. Ierome d'e- 
ſtre ſain , nile Cardinal Caeran , d'eſtre 
Catholigue. | 
Or ſoubs lajuſtification,ie compren tous 
les difterens mentionnez. par la reſponce, + 
qui ont eſte inges en la 6.teſsion du Con: Iulliticatis. 
cile de Trente, rouchant, 1,Za forrce. 2. L4 
aticre. 2. L'mitrument. 4. les effeits de 
noſire 1ntifcation. Par la ſource denoſtre tu» 
+ cacion,tenrens celte diſpofition par I'a- 
aifli=,o: tre narure(comime nous Catholi. - 
di ons)eftant'& prevenue &accompagnee 
Gc ia grace de Dicu, fe prepare a la iuſtifica- 
tion 
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_ tibnceſta dire operation de [arbitre'qui 
demeureenlhomme aprez ſa cheute. Or 


our tuger de ce different V'arbitre de 
homme doit eſtre conſidere en ces trois 
eſtats; aſcauoir deuant la cheute dl' Adam, 
apresla cheute, &autemps de regenerati- 
on, aprez qu'ileft releue.,, - Or en cepotar 
tout ce quteſtneceſlairea vn Chriſtiende 
croire,eſt, que Thomme deuant la cheute 
d Adarn, auoitla voluate libre rant de bien 
ue de malfaire,que par ſa cheute ila per- 
du laliberre de bie faire, & que pargrace, cn 
Ja regeneration, il la recouute dereckef. 
Iuſques icy les Catholiques & les Hugue- 
nots ſontd'accord. Or donc la controuerſe 
que nous imaginons, giſt ſeulementen la 
maniere come le dir arbitre eſt affranchiz 
les Huguenots diſants quela grace de Dieu 
Vaffranchit, eny adiouſtant nouuelles for- 
ces, deſquelles il a eſte du tout deſtitue,les 
Cathol, diſans pareillement que la grace 
deDicu Pa mis en liberte, mais en deliant 
les liens eſquels {a yolunte eſtoit tellemeat 
captiuce,quellene pouuoit mettreen effect 
les forces qu'clle auoit, Voicile vray diffe. 
rent quon fait entre eux touchant ce 
point, auquel encore que les Huguenots 
loycat deceus, routefois leur crreur n'eſt 


pas 
No 
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pas dangercux , d'aurant qu'il ne renuerſe 
pas le fondement de la foy. Car il fauten ce 

oint principalemet regarder deux choſes, 
aiuſtice de Dieu en puniſlir le peche d'A- 
dam de ceſte captiuite , & ſa miſericorde 
en nous deljurant. , Or fi les Huguenors 
faillent, ils faillent ſenlement en augmen- 
rant [a juſtice, & la miſericorde de Dicu, | 
entant quils diſent que Varbitre n'eſt pas 
ſculement lic mais occis, - Car lamorteſt 
vne punition plus griefue , que la priſon _ 
 &celt vne graceplus grande, donner a la 
volonte,vie, que liberte.Maisquel beſoing 
ale peuple de ſe romprela teſte, rouchant 
ces Meraphores de lier & tuer, leſquelles il 
ne peut comprendre? c'eſt aſlez qu'il ſcache 
n'on ne peut rien faire de bien ſansla grace 
gg chacun die auec S, Augu- 
ſtin,que Libremert faire , vient de la nature 
bumarne,bien faire vient de lagrace mal faire 
ae la nature corrompue, ce qui comprend tou» = 
te la doQtrinede Parbitre, & quieſt confeſle. 
tant par es Catholiques que par les Hugue- 
nots, 

Laſeconde choſe que T'ay obſerue en la 
zuſtification eſt Ia matiere aſcauoir mon ſila 
zuſtice infuſeen nous par grace ou celle de 
Chriſt quinous eft impuree par foy,eſt = 


14 


parla yertu de laqnelle nous ſommes juſtes 


_ deuant Dieulaquelle queſtion eſt tome yne 


aucc celle dela iuttification parla ſeule foy 
combicn que noſtre aduerſaire en face 
deux,pour multiplierle nombrede ſes con- 
troucrſes.tant i] eſt de(ireux de contention. 
Or touchant ce point,les Huguenots n'ont 
aucun erreur,au fondement,& ſubſtance de 
la queſtion,& par atnſ1 quelque erreur quiils 
ayent aux circumſtances, ils ne laiſſent pas 
pour cela d'eſtre bons Catholiques,comme 
vn arbre donr la racine,le tronc,& les bran- 
ches principales, ſont ſaines, peut eſtre vn 
bon arbre, encores que quelque Rameau 
foit corrompu. Or.tes Catholiques, & les 
Huguenots font d'accord en la racine dece- 
Re queſtion,aſcauoir,que deux choſes nous 
ſont neceſlaires, deſtre quittes de peche, 8 
deſtre douez deuſticegd'eftre depouillez de 
nos vieux habillements,8 reueſtus denou- 
UCcaux. 
x Quantalapremicre,les Catholiques 
& les Huguenots ſont d'accord, que nous 
ſommes abſous de nos pechez & deliurez 
delenfer , ſeulement par le fang de Ieſus 
Chriſt. *y 
2 Touchant Ic ſecond point , touts 
deux aulsi tiennetzque pour entrer au - i} 
aut 
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faur que nous ayons iuſtice,& que ceſte iu- 
ſice vient deChriſt, 

Orla Iuſtice de Chriſt, ou bien eſt inhe- 
rente enluy, & eſtimeecome noſtre, arai- 
ſon denoſtre foyen luy; ou bien, inherente 
en nous, mais procedante de luy, eſtant 


infuſe en nos cocurs parſa grace, que les 


Hugucnots appellent fanQification. Fina- 


Tementles Huguenots confeſſent auffibien 


quelesCatholiques qu'il y a &I'vne,&% Vau- 
tre Tuſtice, Seulement le different giſt en 
cela,aſcauoir,laquelle de ces deux Tuſtices, 


ou bienla Fuſtice inh#rente en Chriſt,mais 


reputeenoſtre, ou bien la Iuſtice inherere 


en nous mais procedante de Chriſt, eſt 


celleen vertu de laquelle, nous ſomes re- 
dus Inftes deuant Dieu, Er que nous im- 
porte, {1 vn autre paye noſtre debre pour 
nous, ouſ'i]nous donne de Vargent pour 
la piyernous meſmes?de maniere que tous 
deux recognoifſent la meſme racine, le 
melſme tronc,les meſmes branches de ce- 
ſte queſtion; ſeulement ils ne ſont pas d'ac- 


cord touchatles petits rainſeaux qul1 cro1* 


flent furPyne des branches. Voire ils re- 
cognoiflent les meſmes rainſeaux , & ne 
debattent queſur lequel de ces deux, ilfe 
faurappuyer . Carles Huguenots _ 

| ent 
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fent, que tout ceuxs qui ſont ſauyez, font 
auſh ſanQtifiez, ceſta dire qu'ils ont ceſte 
tuſtice que les Catholiques appellent in- 
hzrente, ou Iuſtice ſeconde, mats ils diſent 
qu'ils n'oſent pas ſe fieren icelle, ainz ſeu- 
lement en la tuſtice inhxrente en Chriſt, & 
ar foy eſtimEe la leur, or veu que ceſte ju- 
ſticede Ieſus Chriſt, eſt par conſeatemenc 
de touts partaidcte, it ſe peut bien trouuer 
quelq; erreur ena doctrine des huguenots 
__ mais il n'en pcut arriuer aucun danger. 
— -Commeceluy, qui ſappuycſur va rameaut 
- fort, peut bieneſtre deceu, en penfantvn 
autreeſtre foible ; mais ſans doubte il ne 
tombera pas, pendantqu'il embraſlera ce- 
luy, quineſcauroit iamaisſerompre. 

- . Maintenantſuit Tinftrument par lequel 
_— nous embraſfons ceſte juſtice aſc, la foy 
"+ 246 MR touchant la nature delaquelle les Hugue- 
Pag.23, notsticnnent encor vn etreur, par Icquel 

ilsnient (commeildit) qre /a grace puiſſe 
eſtre per ane ſans perarelafoy. Ce qui n'eſt 
qu'yne cauillation, touchant la double tg. 
nification du mot de foy : Car f1 nous di- 
ſos que la foy n'eſt autre choſe que de croi- 
re, que Dieu eſttel, 8 tel,qu'ila faict telles 
& telles choſes,Bref, que toute la doftrine 


Chreſticnne eſt veritable; Les Hugvenors 
diront 
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ww 
ront (auee'S. Taques) queles Diables croy- 
entainſi, & ont la foy ſans auoir grace, De 
maniere que Ferreur des Huguenots neſt 
quau mot; dautanc qu'ils tiennent quela 


foy de celuy qui cſt deſtirue de la grace de 


Dieu, & de lacharite, ne merite pas le tiltre 
honorable de foy iuſtificante et que telle 
foy eſt Tinſtrument ſeulement par lequel 
nous ſommes 1uſtifiez,qui eſt touſtours ac- 
compagneedegrace, &ſuiuic de bonnes 
ceuures. Ce queauſhi nous diſons, qu'vne 
foy ſans charire eſt vne foy ſans forme, or 
veu quela forme donne Feſtre a la choſe, 
vne vraye foy ne ſcauroit ſubliſter ſans cha- 
rite, tellement que tant les Huguenors que 
les Catholiquesdiront qu'vne parfaicte foy 
neſcauroit eſtre ſans charite. Seulement 
nous parlons endiuers termes, les Hugue- 
nots appelans la foy ſans charite,toy hiſto- 
rique, ou morte : & nous foy ſans forme. 


Mon Dieu, quelle pitic de voir la Gmplicitc | 


de la foy Chreſtienne , embrouillee de ces 
ſubrilites, 

Reſtentles effets de noſtreiuſtification; 
aſcauoirles bonnes ceuures, par leſquelles 
nous Catholiques ne diſons pas que 
Ihomme deuient iuſte, ains qu'eſtant defia 
iuſtifie, il croiſten juſtice,Ceſta dire de ju- 

G ſte 


: 
: 
o 
. 
' 
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Merites des q,. devient plus iuſte, eſtantainſi regenere, 


« & en eſtat de grace,il peut(commenoſtre 
Pag. 24. * aduerſaire dit) ae telle ſorte accomplir 1a boy 
o« que celameriteurayement & proprement la vie 
eternelſe. Quanta Vaccompliſement de la 
loy,veu que les Huguenots taſchent tant 
_ qu'ils peuuent de Taccomplir , encores 
quiils errent en diſantqu'ils ne le peuuent 
faire, routefois noſtre Seigneur meſmeleur 
ena promis pardon;en la parabole dufils, 
quirefuſa de faire la volonte de ſon pere & 
troutefois la fir, 
 Orpourrerourner, aux merites des ceuu- 
res,!cs C atholiquespuls polts, nient direc- 
tement queelles meritent, ſans qu'elles 
ſoyenttein&es duſang de Chriſt, Or ic 
m'a{ſeure qu'cntre dix mille Catholiques 
il nc ſen trouuerapas vn ſeul, qui entende 
ce que ſignifict les cevures teinctes duſang 
de Chriſt, Mais que {implement fans autre 
addition ils diront, qu'ils eſperent meriter 
le ciel par leurs ceuures.Tellement qu'ily a 
trois diverſes opinions touchant ceſte 
queſtion, 

La premiere eſt des Catholiques com- 
mune, quiſont mille fois plus en nombre, 
& qui dilent ſlmplement, qu'on peut meri- 
ter layie etcrnelle par les ccuures. . 

A 
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Laſeconde, des Huguenots 'qui nient 
routaplatque les bonnes ceuures meritent: 


| ainsſeulement. (diſent ils) Dieu de ſa pure 


= pourlamour deſonfils leur donne 
alaire. — | 

La troiſieme eſt des Ieſuites, &des 
dodtes Catholiques, quinientquaucu- 
nes ceuures meritent de ſoy, ains feu- 
lement celles qui ſont tcintes (comme tay 
dit) duſang de Chriſt. Laquelle opinion 
accotde beaucoup mieux auec la doctrine 
des Huguenots , qu*auec opinion, dela 
multitude des Catholiques: car vne choſe 
tcinte, n'eſt pas changee en ſubſtance, 
comme lecuiure doredemeure touſtours 
cuiure, Latcinture ſculement, & l'or, rend 
la choſe plus agreable al'ceil, &ainft nos 
ceuures, qui font de nature corrompues, 
bien quelles ſoyent teintes du ſang de 
Chriſt, ſont touſiours 'corrompues,, mais X 
la teinture & Tor les rend acceprables a 
Dieu; & pour IYamour de fong ſaug , elles 


ſoatfalarices.Que ti 4aduenture ils font co- 


ſcience d'vſer de ce mot de Merite. Oyons 
cequ?sS. Bernard dit. 0» ne pent (dit il) me- 
r1ter la vie eternel'e par aucunes bones ceun- 


3) 


res. NonpasqueS. Bernard pour cela att deannun- 
vn fone beatz 


eſte Huguenor, Car ie ſcay bien, qu'vn *! 


Viro1 
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Teſuite avec quelque belle diſtinQion , le 
pourroit faire parler en Catholique, quoy 
quiilaitpenſe, Faifons donc la meſme 
grace aux Huguenots, & faiſonsla meſme 
diſtinftionen interpretir leurs paroles qu's 
explicant celles de S, Bernard, & ils feront 
ence point auſſi bon Catholiques que S. 

Bernard;ou nous. | 
Le quatrieſme point eſt priere, aſca- 
uoir ſil faut inuoquer les ſaints ou non: 
lequel different, giſt endeux points, I'vn 
eſt, fil leur fautadreſler nos prieres; Vau- 
tre, {ils prient pournous. Touchant le 
premier ie di que les Catholiques meſmes 
conſtituent deux extremitez; aſcauoir, de 
" neles inuoquer point, comme font les Hu- 
guenots; & deles honorer trop, c'eſta dire 
deleurattribuer ceſt honneur, qui appar- 
tient proprementa Dieu, que les Schola- 
ſtiques appellent latrie, Erft aucun fait ce- 
la, eux meſmes Ieſtiment Idolatre. Or le 
pauure peuple qui n'entend pasle Grec, ny 
ceque.veut dire Latrie, ny comprend au- 
cunec autre mediocrite, ſinon deles adorer 
ou denc les adorer point, va a la bonne 
foy, adorant auccparcille deuotion, noſtre 
dame, &les autres Saincts, que Dieu meſ- 
. mes , de manierequ'a grand peine ( yoire, 


Par 


"—_—- - * 
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2 

parle izugement des Catholiques) les Ca- 
tholiques meſmes peuuent euiter Idola- 
1c. | 

Or quanta Vautre extremite, les Catho- 
liques, qui maintienneat I'inuocation des 
Satncts, diſent ſculement qu'il eſt licite de 
les inuoquer, non pas qu'il eſt i]hcite de ne 
les ;nuoquer pas, tellement qu'il peut ar- 
river du danger, enſuiuantladoQrine Ca- 
tholique bien que veritable ; & n'en ſcau- 
rott arriter aucun, en ſujuant celle des Hu« 
guenots, encore quiil y ait deTFcrreur, Dar» 
uantage,les Huguenots diſent,quil les faut 
honorer, ce qu'ils peuuent bien faire ſans 
ks inunoquer. Commevn ſubie& pourra 


bzen honorer ſon ſouuerain eſtant abſent, 


quandþien deſa vic itne luy auroit preſen- 
reaucune requeſte. 

Pour ke ſecond point, aſcauoir mon [ils 
prient pour nous, ou non; iediquiily a des 
Hughenors qui diront qu'ouy, 8& Caluin 
meſmeneleniepas, ains i dit qu'il neſe 
donne de peine,pour ſcauoirFilsle font ou 
non, Or ſ'iily a entreux quelqu'un qut 


Tom.3. 


le niequel dangerya il ? Bellarminus, le Conr. s. 


les SainQts au cie] prient pour les ames qui 
ſonten Purgatoire, &les ames du Purga- 
| "3 toIre 


| grand maiſtre des controuerſes, dit que _— 


ad, I Fa. 


"Y ” ax FR. Wo _— 
py 


o: Bagh Ap, a aa Ee nn: nn Eon te ers de = 2. 


odor ——D@©. 
” 


Pry” 


22 
toire pour ceuxquiſonten terre, Er toute: 


fois il confeſle,que Dominicus a Soto, nie | 


le premier,& S$. Thomas d'Aquin leſecod. 
Orveu que le Purgatoire importe plus au 
Pape que paradis, ie nevoipas pourquoy 
Jes Huguenots, ſeront pluſtoſt heretiques 
pour defaccorder auecles Catholiques en 
[interceſſion des Sain&ts auciel, que les 
Carholiques pout deſaccorder cntreux 
meſmes, touchant I';uterceflion tant des 
ames, que pour les ames en Purgatoire. 


$ Ledernier point. auquel les Huguenots | 


Sacrements ſe font deuoyez de la foy romaine, eſt tou- | 


Nombre 


co:wptent que deux, Encores que le Con- 

cile de Trenteait iuge, qu'il y'en a ſepr, la- 

quelle obieCtion elt teri friuole,entant que 

te different giſt pluſtoſt aux mots qu'en la 

choſe. Car prenant ce mot Sacrement pro- 
Nedon.. PIement, S. Auguſtin ditquiiln'y en a que 
e doQri- d {; r. le B: ( & Penchariſte. 
2 Chriſta. deux, a{cauoir, le Bapteſme & Veuchariſte 
zralib.z, Dauantagec'eſt vae phraſe commune par- 
5p. +9 m1 nous Catholiques, de dire, que touts 
15 Sacremes font coulez du coſte denoſtre 
Seigzneur, Oril ne cola ds fon colte que 


lang 


chant les Sacremens, eſquels, ie nombre. | 
Pag. 25, 1a nature, & lesparticuliers Sacrements | 
ſont a confiderer: & ſe font premierement | 
' meſcontez aunombre, d'autant quiils n'en_ 
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 fang &eau. Ce, qui repreſentoit (ſelor 
 Vinterpretation de Chryloſtome, Cirille, 


& autres anciens) les deirxx Sacremens. de 
[Eglife, alc-uoirle Bapteſme par leau, & 
le calice de I'Euchariſtie, parle fang, Et 
nos docteurs Catholiques ne font autre re- 
ſponce a ceci ſinon, qu2 ces deux Sacre- 
mens, ont quelque dignite par deflus les 
Autres, qui neſt autre choſe, ſinon dire 
qu'il y a deux Sacremens principaux , & 
pluſteurs inferieurs. Ce qui eſtle meſme 
que les Hugnenots diſent , mais en diuers 
termes: eux diſans, qu'iln'y en a que deux 
proprement; nousqu'ilnyy en a que deux 


principalement. nous diſans auſtiqu'il y - 


ena pluſieurs infericurs, eux quiil y en a 


auſſi plaſieurs, fi nous parlons des Sacre. | 


mens, cn la ſignification generale. 

Car Caluindir que Fordre,eſt vn Sacre- 
ment inais non pas commun a tous, & ne 
dironrnos dottcurs Crtholiques autremer. 


Melanchts dirt te meſme ety adiouſtela pe- 


nitence. Auſliconfeſferont ils auec S.Paul, 
quele mariage eſt vn Sacremet,en ceſte f1g- 


f 


nificatio generale que les ancieEs ont tourne 


Ie motGrec.Brefils diront quiil y en a ſept, 


maisnd9 pas ſeulemeEt 7.&de faict,iln'y aau 
Cil des ancics Peres,qui alt iamais trouue ce 
: C4: nombre 


em rt os. Gat 
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nombre de ſept. De maniere queſ1 les Hue 
guenots ne peuuent i tuſtemer rencontrer 
fur lenombre, veu que I ancienne Eglile, 
nela ſceufaireauſſi, onles peut bien con-+ 
demner d'ignorice en Arithmetique, mals 
leur erreux en Theologie , ne peut eſtre 

Difference grand, : | 
entre noz Mais il dira qu'ils ſont deceus, en la na- 
qocramene ture meſmes des Sacramens, dautant qwils 
laloy. les nienteſtrediſtinguez en force & enwvertn, 
Pag-26: des Sacremens de F Ancienne loy , & conferer 
grace. Ie reſpond que c'eft vne calumnie, 
caries Huguenots les diſtinguent des Sa- 
cremens de Fancien Teſtament, & diſent 
quiils conferent grace, que. veut il da- 
| uantage? Maisnon pas (ce diti]) ex opere 
opera/o. Ordonc le difterent n'eſt pas, af- 
cauoir {i nos Sacrements conferent plus 
de grace, & ont plus de efficace, que les Sa- 
crements de la loy,ou non: Mais en la ma- 
niere, en Jaquclle ceſte grace eſt conferce, 
etquanta la maniere il me ſemble que nous 
nenousen deuons pas trop curicuſment 


Tom. 2. © enqueſter: Comme Bellarmin nous con- 
CONntro. 1. 


lib, 2. ; ; 
cap. 1. ** miracle: de leſus Chrift,cenx quieſtoyent gueris 


© 'aozent pas beſoing de lenquerir en quelle 
© mantcre\ la robbe de nofire Seigrenr les 


gueriſſoit: 


« {cille forrſagemer. Tout ainft (ditil) qguaux 
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gueriſſoit : ſeulement il leur ſuffiſoit de croire, 


ue Fattouchement de ſa robbe leur apportoit 


ante. Ainſi(dit il;l eſt pas neceſſaire, que les 
miniſtres ou cenx qui recoinent les Sacremens 
ſeachent en quelle maniere,i!s ſont cauſes de n8- 
fere inftification, 


v—v 
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Or venons aux Sacremens particuliers Efficace da 


entre leſquels il ne fait mention quede trois Baptcline, 


aſcauoir du-Bapteſine,du Sacrementde Vau- 


tcl: & dela penitence. Touchant le Bap- *9#23- 


reſme, Ils afferment, ditil que le pecht origi- > 
zeleſt inherent de telle ſorte en homme, que *? 
ny par le Bapteſme,ny par autre remede, il ne ſe 


Huguenors dient auſsibien que les Catho- 
liques que Thommeeſt acquitte du pechE 
originel par le Bapteſme, ce qui ſuffit a vn 
Chriſtien de croire en cc point, Etle diffe- 
rent giſtſeulementen lajſubrilite du mor s'il 
doibt eſtre appelle peche ou non. Les Ca- 
tholiquesdiſans qu'ileſt tellement acquitte 
que la concupiſcencequi demeure, nedoibt 
pas eſtre appellee peche. Les Huguenots 
difans, qu'elle peut bien eſtre appellee pe- 
che, toutefois ils confeſſent auec les Ca- 


peut ofter aucunement. Ie reſponds, que les 2? 


tholiques quelſhomme en eſt entierement -- 


abſous,& deſharge, tellement qu'clle n'eſt 
pas 


Band S it 
- 
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pasreputce comme peche. Et pourtant ils 
.n'oſtent non plus la grace receue au Bap- 
teſme, bien quils Seſtiment touſtours pe* 
cheurs, quele debteurnie la bonte defon 
crediteur,cn confeſlant qu'il a receu ceſte 
faucur,que ſes debtesluy ſoyent remiles, ſe 
recognoifſant neantmoins touſtours deb- 
teur. Comme que ceſoit, le peche eſt re- 
mis,le debteur eſt diſcharge, Que pouuons 
nous defirer fauantage? | 
Enfans  Peutcftre maintenant il dirz, qu'encore 
morts fans que Jes Huguenots n'errent pas tit au bene- 
bapteſin®-* g ereceu parle Baptefme , toutefois ils ne 
coprennent pas bien le dommage qui arriue 
ar le defautdiceluy.Car ils afferment(ditil) 
Page24, que les enfans des Chriſtiens peunent eftre efti- 
mez inites,> entrer au Royane du ciel ſans Bap- 
tefme,encores que Jeſus Chriſt ait dit, (4 aucun 
#eft regentre dean & du S_Efprit tl ne pent en- 
Irer a4 Royaume des cieux.Tereſponds,que les 
Huguenotsne diſent pas quetous enfas des 


- Chreftiens morcs ſas Bapteſme fontſauues, 


atns ceux [aſeulement que Dicu en ſon c6- 
feil cternel a chofis, Tellemer que la queſti- 
on neſt pas touchat fe Bapreſme, mais tou- 
chant Fele&tion de Dieu, dont:il ne ſcauroit 
atriuer aucun danger, ca confeſſant noſtre 

tgnorance, 


7 


ignorance, & remettant les dectets de Dieu 


aſon bon plaifir . Cequeles Huguenots 
font,carils ne particulariſent pas quels cn- 
fans font cfleus,ains ne veulenr pas entrerau 
cabinet de Dicu,pour dire que tels & relsne 


| peuuent eſtre ſauuez. 


Ors'il me reſpond quecle&ion de Dieu 
n'eſt iamais ſans moyens ſeconds, Tellemer 
que le bapteſme eſtant le moyen, par le 
quel il ſaune ceuxqu'ila efleu; ceſtvn ſigne 


 manifeſte, que celuy qui eſt prive du Bap- - 


reſme, eſt priue auſsi de Telefon, ie re- 
ſponds queil y ades Catholiques qui dient 
qu'on peut eſtre ſauue ſans moyens ſecods, 


 S.Damaſcene,Sain& Brigide & autres Ca- 


tholiques tiennent que Tame deTEmpereur 
Traian a eſte deliurce de Penfer par les pri- 
eres de;Sainct Gregorie, bien qu'il mou- 
rut payen, & ſans Bapteſme . Or done {11 
ceux ne ſontpas hzreriques qui diſent que 
la miſericorde de Dicueſt figrande, qu'il 
fauue vn qui peche acuellement, qui eſt 
mort ſans foy & ſans Bapteſme : pourquoy 
feroitce hzreſte, dedire qu'il ſauue quel- 


que fois les petits enfans, qui n'ont eu que. 


le peche originel? Car ceſt choſe trop plus 
extraordinaire, de retirer quelqu'vn de Fen- 
kr,que d'empeſcher qu'on y centre . Er la 


grace 


Bapteſme 
de lean. 


28 
grace que Dicu a faita vn, il Ia peut faire 
aufſ1 apluſieurs. | 
Orquantau Paſſage de S.lean, regenere 
deau& deſprit pour moſtrer que le moyen 
ordinaire de ſalut eſt de ioindre,l ſigne ex- 
tericur, a la grace interne comme Saint 


- Pauldit,qu'oncroit de coeur a Iuſtice, & de 


boucheon confeſſe a falut, pour monſtrer 
qu' ordinairement la confeſſion exterieure 
ſuit Vaffteion Interne toutefois, Il ne 
ſuit pas, d'un paſſage: que la foy ne puiſſe 
eſtre fans confeſſion de bouche, ni de Vau- 
tre que la grace ne ſcauroit eſtre fans le 
lauementdu corps. fe 

Orne tronuant pasenla dodrine des 


Huguenots grand choſe a blaſmer touchar 


| le bapteſmede Chriſt: il vient au Bapteſme 


de Tean,quiſeion Fopinion des Huguenots 
ne differeen rien de celuy de Chrilt, Icy 
premictementiedi, quetouts les Hugues 
nots ne tiennent pas ceſte opinion : ſecon- 
dement que ce differCt n'eſt pas de grande 
importance; carceux qui tiennent ceſte 
opinion nelatiennenr pas pour amoindrir 
lebapteſme de Chriſt: Carilsne Feſtrmeat 
pas eſtrede Iean, mais de Chriſt, admini- 
ſtre par Ican, deuantſa venue, comme par 
les Apoitrez aprez. Finalement cefte dif- 

pute 


puten'eſt pas touchant le bapteſme que le 
peuplerecoit, ains du bapteſme de Iean 
qu'ilnerecoitpas, &parain(i, ne luy im- 
porte pas beaucoup , d'cntendre la force & 
vertu d'iceluy. 


Suit maintenant le Sacrementde Pautel ,.. 
qui comprend deux differens propoſez par a 
la reſponſe, aſcauoirla preſence de Chriſt P- 


en iceluy: & le ſacrifice dela meſſe, Quant 
au premicr les Huguenors ſont d'accord 
aucc les Catholiques cnla choſcmeſme, 
aſcauoir que noſtre Seigneur eſt vrayemct 


preſent auS. Sactement, & qu2nous man- 


geons ſon corps & beuuons ſon ſang. Seu- 
lementladifference giſt en Ia manierc, en 
laquelleil eſt preſent , & en laquelle nous 


le mangeons. Lequel erreur ne peuteſire 


au fondement dela foy, dautant que ſelon 
Fopinionde nos docteurs Catholiques, 1l 
a eſte libre a vn chacun pour mille ans 
aprezla mortde Chriſt, de croire ladite 
preſence cn telle maniere qu'ils ont youly, 


moyennant qu'ils Ia crenſſent: dont il eſt. 


mauifeſte que ce n'elt que le malheur des 
Huguenots d'eſtre en ce fiecle de VEgliſe 
tant rigoureux; Car autrementil n'eutſent 
pas eſte hzreriques. Car pluſicurs des an- 
ciens peres, ont eſte infetes du meſme er- 

Icur, 


Theodoret. 
Dialog. 
Gelaflh b, 
deduabus 
naturis. 
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reur. Theodoret& Gelaſius meſmes quia 
eſte Pape, ont dit en paroles expreſſes,qu'a- 
pres la conſecration de ces Saints. myſte- 
res la nature, & Ja ſubſtance du pain de- 
meure touſiours, Il eſt bien vray, quelles 
Huguenots,peuuent eſtre blaſmez pour a- 


' uoir renouuelle ceſt erreur quand ils voyer 


quel'Egliſe Romaine,8& qui plus eſt le Pape 
meſmelPa condemne . Toutefois d'autant 
que Gelafius quia eſte auſsi Pape, a tenu le 
meline erreur; nous quiſommes bons Ca- 


tholiques,ledeurions adoucir,tantquenous 


Le Sacrifice 
dela meſle. 
Pag.26, | 


Heb.7.& 10 


pourrions, pourle credit du ſiege Apoſto- 
lique. | 

Orquant au ſacrifice de la Meſſe,touts 
deux confeſſent auec Saint Paul, qu'il n'y 
aqu'vnſacritice pourles pechez, Alc. celuy 
de Ieſus Chriſtſurla croix, de maniere'que 
les Catholiques dient qu'ils ne font pas vne 
nouuelle oblation , ains ſeulement qu'ils 
repetent la premiere, quand ils celebrent 
I'Euchariſte, en laquelle Chriſt eſt continu- 
cllementoffert. Mais d'autant que S, Paul 
dit, non feulement qu'il n'y a qu'vn ſacri- 
fice,mats auſsi que Ie'us Chriſt n'a eſte of- 
fert qu'vne fois, celte noſtre doctrine a bien 
beſoing d'vne interpretation ſubtile.Ce que 
perſonne a mon aduls na {ceu micux faire, 


que 


: T 
que Saint Thomas d'Aquin,lequel dit. 2xe 


la celebration de ce Sacrement eſt mommmee #7) Th.part. 


molati > quelt.s 
molation de Chriit pour deux rezards,le premier 7 2 5 


dantant que Angnſtin dit que les figncs ſont ap- 
pelleX par les noms des choſes dont ils ſont ſienes. 
Le ſecond d'autant que par ce Sacrement nons 
ſommes perticipansae la mort de Teſus Chritt. 
Voyons donc commentlesHuguenors þ'ac- 
cordent auec Saint Thomas, en ces deux 


to Pas, = ——y ery Pew. 
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manieres d'offrir IeſusChriſt.Quit ala pre- 
miere pource qu'elle eſt tiree de Saint Au- 
guſtin,eſcoutons ſes paroles, Celuy ne ment = 
pas (dit i] ) qui dit que Teſus Chriſt eſt offert ( 
romts les ipurs , car ( les Sacrements n'aucyent 
vne certaine reſemblance des cheſes , deſquelles - —_ 
ts ſont Sacremens , ils ne ſeroyent pas Sacre- 
mens du tout ,& 4 cauſe de ceſte reſemblance ils 
prennent ordinarement les noms des choſes meſ- 
mes. Selon laquelle interpretation les Hu- 
guenots diront que Icſus Chrift eſt offert 
au Sacrement,dautant que les Sacremens 
ontle nom de choles quiils f1gnifient : & 
pourtant veu que VEuchariſtic {ignifie 1a 
mort de Ieſus Chriſt , on peut donner le 
meſmetiltre, a FEuchariſtic ,\qu'aſa mort : 
& dautant qu'ila eſte offert par ſa mort, les 
Huguenots diront aulsi , quil eft offert en | 
F'Euchariſtie a raiſon (come dit Sain& Au- MN 
 , _ | VIE 
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puſtin) deceſte reſemblance. | 
Touchantle ſecond regard pour lequel 
S, Thomas ditqueTeuchariſtic eſt appellee 
immolation de leſus chriſt, aſcauoir. d'au- 
rantqu'en ce SacremeEr nous ſommes par- 
ticipians dela mort de Teſus Chriſt: les Hu- 
guenots auſliſy accorderont. Car ceſt 
leur maniere ordinaice de parler, qu'en 
lacene ils participent a la mort & paſlion 
de Ieſus Chriſt. Mais [il y a quelque autre 
troiſteme facon en laquelle il art eſte offerr, 
ſans doubte ce n'eſt pas choſe d'impor- 
tance. CarS, Thomas aeſtei1 bon Catho- 
lique {1 ſubtil Logicien, & ſur tour 1 bien 
verſces diſtinftions & autres ſtratagemes 
del'Eſchole,qu'ilnfeuſt Tamais fait men- 
tion, ſeulemet de deux manieres de Toffrir 
ſily enauoit quelque troiſteme de conſc- 
quence. 
penitence, Le dernier Sacrement dont il fait men- 
Pag.26. tioneſt ]a penitence, en laquelle Fautheur 
dela reſponſe n'obſerue aucun different, 
ains, la nomme ſeulement de maniereque 
iene voy pasce qu'iltrouue a redire enla 
-doctrine des Huguenots, Mais pour eſ- 
plucher ſon intention, ie trouue que le dit. 
ferent qu'il ya giſt principalement en ces 


deux points. Aſcauoir 11 la dite Penitence 
doibt 


doibt eſtre appellee Sacrement ou non, Se- 
condement rouchant les parties d'icelle. 
Quant au premier point qui eſt du tiltre 
de Sacrement , cen'eſt qu'vne diſpute du 
mor,come 1ay monſtrecy defſus,quid ray 
parle du nombre des Sacremens. Quant 
aux partie, aſcauoir Contrition, conteſli- 
on &latisfaQtion, ſil blaſme les Hugues 
nots dautant qu'ils ne les eſtiment pas pro- 
prementeſtre parties d'icelle,Ie dique tous 
Catholiques ne tienner pas qu'elles leſoy- 
ent.Car Durand n'en fai& que deux parties 
aſcauoirla confeſſion , & Vabſolution, & 
TEſcorditqu'iln'y en aqu'vne ſeulement, 
aſcauoirlabſolution. 

Mais fila queſtion eſt fi ces trois choſes 
y ſont requiſes , les Huguenotrs dironr 
qu'ellesle font, aſcauoir qu'il eſtneceſlaire 
d'auoir contrition & doleur de coeur, de 
coteſler & recognoiſtre nos pechez a Dieu, - 
voire qu'il eſt viile de les Confefleraux pa» 
ſteurs del'Egliſe, mais non pas neceſlaire, 
Daurtant que (ſ{clonle ingement des does 
Catholiques) la confeſſion auriculaire,na,, ,,._. 
pas eſte ordonnee de Dieu, ni de long tEps ad bb.Terr. 
practiquee en VEgliſe. Comme Beatus C<pznnea» 
Rhenanus qui aeſte Catholique a bien ob- 
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Finalementquantala ſatisfaQion elle ſe 
confidere en celte vie: & en la vie future en 
Purgatoire , Quant ala ſatiſfa&tion en ceſte 
vie les Huguenots Fapprouuet, car ils tien- 
nent qu'1l eſt neceflaire de fatisfaire aux 
-hommes que nous auons offencez.Et pour 
leregard des pechez enuers Dieu de re- 
nouuellernoſtre vie, & dauantage ils con- 
feflent que Dieu punit en ceſte vie parat- 
fictions remporelles meſmes ceux aul- 

quelsles pechez font pardonnez, 
Pargatoire. Yray cſt quils nientquiil y air aucune ſa- 
*5-20 riſfactionou punition aprez la mort aſca- 
uoirle Purgatoire, Mais leur erreur en cela 
ne peuteſtre grand, Dautant que S. Au- 
cuſtin le fait vne choſe probable & no ne- 
civjcace Dei CEſlaire, diſant ſeulement que peut eftre zl 
Cap. 26. eft veritable, outre ce que les Catholiques 
*meſmes n'en ſontpas d'accord entrieux 
. Quelques vns difentqu'il eſt ſurla terre, 
les autres deſſous, aucuns ne le mettent 
: nideſſusni defſous mais enlair.Quelques 
vns diſent que ronts les cfleus y doibuenr 
aller,voireles Apoſtres meſmes &les Mar- 
_ tyrs. Autres ſeulemeErceux qni n'ont point 
_ enceſte vie plcinemct fatiſfai& pour leurs 
- pechez, quelques vnsy mettentle feu ma- 


+. texte}, aucuns Ie fey & Teau, autres nil'va_ 
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nilautre, Finalement il y en a quidifent 
que les ames y ſontaffligees par les Diables 
autres par les Anges, autres ny par les vns 


) 
1 


) 


ny parles autres. Commepeur donc ceſte | 
queſtis eſtreſineceſlaire, ou ily a tantd'in- 


\ 


 certitude qu'on ne {cache (come 1ay mon- | 


ſtre} ny ou 1l eſt, ni quiy entrent, ni par qut - 


ils font punis , ny ce quiils endureront. 


| Donela difterenceentre les Catholiques 


&les Huguenots giſt en cela que les Hu- 
euenots nelecroyent pas, &les Catho- 
liques ne ſcauent ce quiils croyent. 
Voicten bretles opinions des Hugue- 
nots,touchant les poiats defſus mentionez. 
Eſquels on peut voir, que leurs erreurs ne 
fone pas enlaſubſtancede lafoy , & pour 
celane les empeſchent pas d'eftre de IE- 
gliſe, & delareligion Catholique . Car 
chaſque erreur en Theologie ne ſepare pas 
les hommes deEghle . S. Cyprian eſtoit 
Anabapriſte touchaar le pointdela rcbap- 
tiſation; toutefois Martyr, S. Ieroſme 
(comme 1ay monſtre cy deuant) efti- 


 moit les liures del'eſcriture Apocryphes, 


que le Concil: de Trente a itige eſtre Car 
noniques ,& toutefois aeſte canonife pour 
ſain&. Tertullian, vn des anciens percs e- 


iſtoit Montaniſte, Vnſeul Origne auolt 
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autantderreurs que touts les Huguenots: 
routefois a eſte yn des docteurs plus reno- 
mez deVEgliſe. & ppnrdeſcendre plus bas 
en combien de queſtions de T heologie de- 
ſaccordoyent Scotus, & Thomas d'Aquin 


. les deuxprincipaux pillicrs de Ia Theolo- 


gie Scholaſtique? Melchior Canus, & Bel- 
Jarminus, accuſent Cactan de pluficurs er- 
reurs, lequel neantmoins eſtoit du venera- 
ble College des Cardinaux, Les Iacobins 
& les Cordeliers, n'ont peu Iamaisſaccor- 


der touchantla coceprion de noſtre Dame 


bien que tous deux fuſſent bons Catho- 
Iiques.tellementque ie diq; les Huguenots 


Ppeuuenteſtre Catholiques auſſi, yeu quils 


Liennetle fondemetde ſalut, encores quiils 
mertent quelques tuiles hors de rang ſur 
le toict de la maiſon, & baſtiſſent foin 
& chaume,moyennant que ce ſoit(comme 
dit S, Paul) ſurle fondement, autrement 
nous pourrions conclurre,que les Martyrs, 
les Saints, les anciens peres, les dofeurs 
deT'Egliſe,les principaux ſcholaſtiques,les 
Cardinaux, voire les Catholiques meſines 
nc ſont pas Catholiques, 


CHAP- 


————— 
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CHAP. II. 


Oneles Catholiques auſii 7 bien que les Hugne- 
nots ne ( accordent anec 47 cienne Eeliſe ct 
matiere de Ceremonies > que pourtant les 
H ugueno! SRC ſont {AI 4 4 ronaemncr. 


# 

"| 
S% Ommenousregardonses homes nm -=&5- || 
Sur corps,& leurs accouſtremets:* Dn IRE  eraake; ti | 


A es 4” che. 


27 auſſi nous conliderons enl'Egliſe, > * gti: ya 


— dela mach, ay mon- F ey, ; ftp i 1 
ſtre au prenſier,chapitre, que [cs ja CEE Z | | 4 


Ce*r de 


nots ont le cerucau, le cc coeur, lefo 


' ev Frrucas of a < of 
verrues & taches enla peau,i es qu ©. = ks 


ques: erreurs, aux circonſtances, &en la ; 
! { iD py pd 
maniere, d -appliquer a dite-foy. Or quant %Z Br Q ii 
aux accouſtremens & ceremonies de la re- Eng: 
ligion, ie confeſſe que 'Egliſe des Hugue- 7 nic) oft 
nots, n'eſt pas du tout {1 braue ny t: bten pa- DE: Goh «> 
ree,qsl 'EgliſeRomaine,& pour cela,eſt vo-} te 7%} pcs ob os 
lontiers mal venue, & meſprifee, aux cours —z Es ; 
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Ercelaieiugeeſtre la Cauſe pou wa 
pong Catholiquea traſche d'exculer les 


ſimples & nues ceremonies de ['Egliſe re- 
formee, non pas pour blaſmerles beaux & 
ſamptueux habits de VEgliſe Catholique, 
ains pour monſtrer qu'il ne faut auoirtel 
eſgard a ceſte ſimplicite exterieure, que de 
les condemnerfſans les ouir. Commevn 
officictſeroit partrop ſeuere, qui empeſ- 
cheroit vn pauure homme de preſenter ſa 
requeſte a ſon Prince, pour n'eſtre pas ha- 
bille en courtiſan. 

. La raiſon parlaquelle 'Apologie les ex- 
Cuſe, eſt que I'Egliſe ancienne ſe conten+ 
roit iadis de parcille {1mplicite, Orſur ceſte 
occalion Vautheur de Ja reſponſe, penſe a- 
uoir gaigne vn grand auantage; ſur I'Apo- 
logie Catholique, daurant (ce dit il) qu#l 


7. « Pent prouner que pluſtenrs aes Ceremonies,que 
c« reiectent les Huguenots, ſont treſanciennes. A- 


quoy ie reſpons que raccepte volontiers, 
ce qu'il otroye. Aſcauoir quil ne peut 
prouuer, que toutes les Cxremonics de 
FEgliſe Romaine ſoyeznt anciennes, ains 


(comme il dit)plufieurs,8& quanta ces plu- 


fieurs deſquelles il fait mention, afin qu'on 
voye comme elles font impertinentes, ie 
monſtreray ces deux choſes. 


Premie- 
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Premierement qu'ilne prouue pas con- 
tre les Huguenors que TEgliſe Romaine 
Caccordeauec Tancienne es dites Cxremo- 
nes. 

Secondement qu'encores que [ancien- 
nelEgliſe en ait vie, toutefois Is Hugue- 
nots nc font pas a codemner pour [es auoir 
quitte. 
| Quant aupremier point, mon intention Feglife 
neſt pas, de condemner les cxremonics Romaine 
de noſtre mereſainfe Egliſe: Mais veu "<accorde 
que nos gens ſont 11 rigoureux, que d'em- "ine f 
peſcher, noſtre accord pour vne chole {1 tierede ca ||} 


1 
{8 
: 
i; 
ICmonics, f/ 


: 
. 
: 


1ndifferente, comme les Caremonics;iay — T__ 1 
pris Ja hardieſſe de luy contradire, 0c | 


monſtrer queles Huguenots peuuent reef gun ke. || 
/ſpondreaux raiſons qu'il allegue : ce que p4*134 |} 
ie ne di pas, pour les iaſtifier, mais afin que —* 
nous ne nous perſuadions {i abſolument, 
que toutes choles facent f1 clairemetpour 
nous,oyons donc comme les Haguenots 
reſpondront aux ſeixe exemples qu'tl am- 
cli1C. | 2 
Le premier exemple, eſt le {igne Ge la Lefignede | 
croix;touchantlequelles Huguenots con- S_—_ LHR! - 
feſleront, quiil acſte en vſage anciennemer © ” 
mais quePvſage cnaeſte introduit enI't- 
plife pour vne occaſion particulicre & pro- 


D 4 pre _/ 


2 
Oraiſon 
faicte vers 
Porient. 
Pag. 38. 


Socrat.lib. 5 
Cap. 2 s. 
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pre ſeulement a ce ſiecle la. - Car les. 
payens parmi leſquels les Chreſttens con- 
uerſoyent en ce temps la, auoyent ac- 
couſtume quand ils rencontroyent quel- 
ques Chreſtiens, de faire le ſigne de la 
Croix par opprobre, d'autant que le Dicu 
quils adoroyent, auoit eſte pendu en vne 
croix . Tellement que les Chreſtiens pour 
monſtrer quils n'auoyent pas honte d'v- 
ne telle mort, en toutes leurs actions 
taiſoyentle dit ſigne. Or ceſte occaſion 
maintenant eſt o:tee, & parainſi les Hu- 
ouenots diront qu'il n'eſt aucun beſoing. 
d'en continuer I'viage, non plus que d'ap- 
pliquer Fempaſtre a vne playe ia gue- 
ric. 

Quanta Yoraiſon faite yers Iorient ie 
nay itamais cogneu Huguenot,qui penſaſt, 
u'tlſoirillicite de prier vers Torient, ny 
Catholique qu'ilſoit 1llicite, de prier vers 
les autres coins du monde, Quiail donc 
a dire entreux, ſinon d'vne couſtume 
indifferente ,Vaquelle n'a pas eſte obſeruce 
aucietunementen toutes Egliſes> Car So- 
crates dit, qu'en IEgliſe d'Antioche lVautel 
cſtoitdu rout au contraire, aſcauoir vers 
Foceident. : 
TouchantFinnocationde VEuch ariſtie, 
| _ _noftre 


[ 
! 


_—_— 
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noſtre aduerſaire dit, qu'il appert par Sain&t 
Baſile,quon wſoit alors , & de le temps des A- > , 
poſtres,d inuocation, quand on monſtroit I'Eu- Linuocas 
chariftie, Tereſponds , que ces Paroles ne 4rEucha. 
fontrien contre les Huguenots: Car on pag.zs. 
peut bien vier d'inuocation , pendant que 

le Sacrement eſt celebre,&ce pendant,[in- 
uocation eſtre de Dieu,8&non du ſacremer. 

Il eſt bien vray qu'il y auoit vne priere par- 
ticuliere ordonee pour ce fait la,que Sain&t 

Baſile cſtimoit eſtre tradition des Apoltres. 

Mais les Catholiques meſmesne tiennent 

plus la mefme formule de prier . Eronne 

peut ſcauoir par aucune antiquite, quelle e- 

ſtoir la forme de ceſte priere dont patrle 

Sain&t Balile. De maniere queliceſte pri- 

ere eſtoit vne tradition Apoſtolique, noſtre 

Epliſea eſte peu ſoigneuſe dela guarder, ce 

qut me faict croire, que nous auons ſoubs 

le tiltre de traditions Apoſtoliques, quel- 

ques choles qui ne le ſont. pas: Car il. 

ſera auſsi facile d'inuenter quelque tradi- 

tion que nous nauons pas receue , que 


'de nous oublier de celles que nous auons 


receu : CarDieu ordinairement ou il ofte 
la memoire,adiouſte de Vinuention, etſou- 
uent du jugement.Eſtant treſſagementfaict 
ayant perdu ane tradition, d'cn mettre vry 
autre 
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autreenfa place , pour tenir touſiours le 
nombre enrtier. 


 Benediftion TLequatrieſme exemple, eſt dela bene- 


— diction del'cau'du Bapteſme, Orles Hugue. 
Pag,zt. Nots confefferont auec S, Baſile; que Veau 
 dubapreſmedoiteſtre benic, mais ils nicnr 
ccſte benediction auoir eſte telle iadis, que 
celle que nous auons, dautant qu'ils difent 
= eau,8& toutes autres creatures ſont de- 
1a ſanctifices de Dieu, & particulicrement, 
que Veau en noſtre Bapteſme n'a ancun be- 
foingde benediction pour la rendre plus 
' fain&e, d'autantque Sain&t Chryloſtome 
+" -—— dit,que Chri/? par ſon Bapteſme a fanctifie tou- 
tes eeux. Queſt mon homme veut encores 
dauantagequeneceſlairementFeau du Bap- 
telme,dojueeſtre benie en telle forte qu'on 
fait pour le preſent, Iedi que Euſeve elcrit, 
que Conſtantin le grand, vouloit qu'on bap- 
tiſaft,dedans le Tordain, 8 toutetois te nay 
iamais ouy dire, que toute la riuiere du Ior- 
dain,fuſt d'eau benite. 

<a. Is dirontle meſme de la conſecration de 
Confecratis Phyjſe : 1c motde conſecratign au commen- 

& vſage de | : 4 zo 
Fhuite” an cement ne ftgnifiant autre choſe que I'tn- 
Bapreſine.; ſtitution du ſtgne a vn vſage ſainCt, & quant 
P3S:27 alvſagedelhuile , commeTanciennel'E- 


gliſc en vſoit au Bapreſme, auſsi vſoit clle 
ed 


LAS 
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ww! 
demiel,& de lai&t,quine ſont plus en vſage 


cn 1'Egliſe Romaine. Pourquoy done {e- -..,,1 j;1, - 


ront les Huguenots plus blaſmez pour le de- de corona 
faur,d'vne ceremonic,que les Catholiques mulitis. 
pourle defaut de Vautre. Et cela ſuffit auſsi 
pour improuuer Fautre exewple qui {'en- 

ſuit, aſcauoir queIEgliſe Romaine accorde »» Pag- 28. 
guec Fancienne en toutes Ceremonies au Bap- ? 


 reſme, 


LExempleſuiuant eſt du icuſne de Ca- 
relme, eſtime par S.Ieroſwe vne tradition Icuine de 
Apoſtolique. Surquoy les Huguenors re- pms 
ſpondront, queEpiphanius dit, que ceſt *' 
Vne — Apoſtolique de Teufner les Epiph.he. 
Mecredis & Vendredis, hormisentre Pal- nada 
ques 8 Pentecoſte, auquel temps te meſme contra : 


S.leroſme,au meſmeliure cite par la reſpo. Euct. 


ſe,ditquileſt illicite de Ieuſner, & toutcfois Q 


les Catholiques icuſnent les vendredis au 
eſme temps, Pourquoy doc ſerontles Hu- | 
guenots plus a blaſmer, pour feſloigaer de 
la couſtume de Pancienne Eghſe,cn Fobſer- 
uation de 4 o-lours deuant Paſques, que les 
Catholiq. pour deſfaccorder d'aucc la mel. 
me Egliſe en obſeruatio de 50. ours aprez ? 
Touchantle facrifice pour les morts, il 
appert par [a Iyturque des Grecs qui le lit _.. 
au 5, [ome de Saindt Chryloſtome , qu'on pourtes 
faifoit 


man. 
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Bapteſme 
des cnfans. 


| Ce] 
L'admixtio 
de I'cau & 
du vinau 
calice. 
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faiſoit mention entre les morts (pourlef- 
quels on ſacrifioyt)des Apoſtres & des Mar. 


 tyrs,qui vont (felon le iugement de touts) 


rout droit au cicl,& n'ontaucun befoing de 
telle oblation,qu'on offre auiourdhuy pour 
le ſoulagement des ames des treſpaſlez.tcl- 
lement que les Huguenots diront,qu'il faur 
dire queles ames des ſaints de paradis,ſont 
aidees denos oblations,ce que les ſages Ca- 
tholiques ne dirontpas: ou que edit fa. 


crifice pourles morts, n'eſtoit autre choſe 


qu'vne commemoration pendant qu'on ce- 
lebroitVEuchariſtie, ce queles ſages Hu- 
guenots ne blaſmeront pas, 
Ledixiemeexemple eſt du Bapteſme des 
enfans , lequel les Huguenots approuuent 
auſs: bien queles Catholiques. 


uanta Padmixtion de Feanauec le vin. 


dansle calice:ſelonle ingement de plus do- 
&es Catholiques,ce n'eſt pas choſe {1necel- 
ſairement requiſe , & pourquoy doncques 


blaſmerontils tant les Huguenots, d'auoir 


omis ceſte ceremonie. Auſsi les plus doctes 
Hugenots diſent,quelle elt licire, pourquoy 


doncques blaſmeront ils les Catholiques, 


de Vauoir obſeruce.On peut bie omettre,ce 
quin'eſt pas'neceſſaire & obſeruer, ce qui 
eſt lictte, 


Le 
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Le 12.exemple,eſt du perpetuel caitbar, 
cequeles Huguenots ne blaſmeront pas, 


mais ils regs que Vobſcruatio en ce temps cele 


Perpetuel 


la cneſtoit yoJuntaire, & non forc&e, & qu'0 P28 


neftoitpas contrainct de le youer. Comme 
ilappert parles Canons meſmes de V'Egliſe. 
L*Eglife (dit vn Canon) apres les conſtitutions 
des Apoſtres,adjouſta quelques aduis de perfectio 
comme du celibat des clercs. Onon pent obſeruer 
deux choſes corre la reſpoſe: Pune que le celibat 
eftoit ordonne par adnis,et non par comandemet. 
L'autre quiil a eite ordonne apresles Apeſtres,et 
ainſine ſcauroit eſtre iradition aces Apoſtres. 

Le 13.exemple eſtde la vie ſolitaire ou 


contemplariue,laquelle vie les Huguenots _— ſoli. 


ne veulent abſolumet condemner, mais bie 
ils diront quelle-eſtoit anciennement tour 
autre,q; celle de nos Hermites,'& Anacho- 
retes d'autoutdhuy. Car ceux qui ont les 
premiers introduit ceſte facon de viure,l'sr 
obſerue ſeulement au temps de perſecution, 
pour fuirPIdolatrie,&les occaſions d'eſtre 
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forces aux ations illicites par les tyrans s0zom, 


quiregnoyent , commeThiſtoire Eccleſ1a- Hiſt.r.c.12. 


ſtique teſmoigne enla vie de Saint Paul & 
Saint Antonie , les deux premiers Hcr- 
mites. = 

Orpour les ordres des moynes, les Hu- 


CC 
SUCNOTS., 


bar. 
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ordie; des Euenots nommeront le temps & Pannee, 

moins, quandchacun d'iceux a eſte inuente, & c6- 


Il;  pag-29 bien que en FEgliſe primitiue le nom de 


moyne fuſt deſia vſite , tourefois ils eſtoy- 


Ent tout autres gens que nos moynes d/au- 


iourdhuy. Car premierement ils gagnoy- 
cat leur vie,a la ſueur de leur viſage, ſecon- 
dement pluſteurs d'entreux eſtoyent ma- 
riez,comme eſcrit Athanaſe. Finalement 
les Huguenors diront qu'il n'y eut jamais 
moyneen la primitiue Egliſe, quiait tue vn 


Atha. ad 
Dracont. 


Roy,ny aucun Catholique cn ce temps la. 


qui Teuſt approuue. 
Fiat. i. Reſteleletiondes viandes,laquelle les 


F' - viande, Huguenors approuuent,moyennant que ce 


Pag-22 fſo!rpardiſcretion, & non par conſcience, 
 ſelonlacouſtume de Vancienne Egliſe. Er 
pour mieux eſclarcir cela, il meſeble,qu'on 


peut faire diſtin&tion,entre eleftion de vi- 


andes,& differencede viandes:Carles Hu- 
gucnots diront , qu'il n'y a point de diffe- 


rence de viandes, quant a la religion, d'au- 


rant quileſt kcite de manger toutes ſortes 
deviandes indifferement, ſans faire con(ci- 
ence; mais qu'on peut pour humilier fa 
chair,{abſtenir detelles viandes, qui inci- 
tentplusa concuviſcence. Laquelle abſti- 
nence,dautantqu'elle eſt remiſc a la diſcre- 
tion 
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tion,& au choisde celuy :quiteuſne, pour- 


roiteſtre proprement appellee election de 
viandes,car les Apoſtres(comme dit hiſt. - 


Eccl.) awoyent laiſſe en la hberte de chacun, 
d'wſer tant es Teuſnes,qu'es autres tours, ae tel- 
- les viandes qu'on vouaroit. la ou les ienſnes de 
I'Egliſe Romaine (diront, les MN —_— 
doiuent pluſtoſt eſtre appellez preſcription 
de viandez,qu'eleQion: dautant que I'&ti- 
on eſt voloncaire, & leur abſtinence eſt c- 
ſtreinte. | | 

Finalement quantaux iours de feſtes leſ- 


. of : F 
ucts ilnomme icy tradition Apoſtolique, Iours des 
ie & que Vhiſtoire Eccleſiaſtique monſtref**s- 


tout le contraire. Car Socrate dit en ter- 


"_ - : 
mes exprez, Lne les Apoſtres wont rien 0r-Tib,z.c.au 
donne touchant les tours de feftes. Dauantage 


ceux quiles onteſtimez eſtre ordonnez par 

es Apoſtres, ont eſte forces en fin de met- 
tre Fobſeruation d'icelles entre les choſes 
indifferentes. Car de touts les iours de fe- 
ſtes,ilny ena aucun qui ait eſte obſerve a+ 
ucc plus de deuotion quele jour de paſques 
lequelTEgliſe Occidentale celebroit au di- 
manche,Porientalz aux autres tours : I'vne 


confirmant ſa couſtume par la tradition de 


Pierre,8 de Paul,lVautre par la tradition de 
lean & de Piwlippe , dont la controuerſe 
a te 


Trip.hiſt: 
9.cap.38 
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_ 
aeſteainſi appaiſce entre Polycarpe, 8 Vi- 
I cor eueſque de Rome,que Fobſeruation en 
#19 ſeroitlibre,or les Huguenots ne blaſment 
pas ſimplement Fobſeruation des feſtes, 
ains Fobſeruation forcce, Car en Angle. 
terre,en Allemaiyne,cn Suifle, 8 es autres 
pais ou la religion pretendue reformce, eſt 
eſtablie,on retientencores pluſieurs fcſtes, 
ſans queles Huguenots de France, les blaſ- 
ment. | 

2  Maispoſonsle cas quel'yſage de toutes 
Que _ les cxremonies ſubdites, ait eſte tel enVE- 
— a gliſe ancienne; qu'en la Romaine: Toute. 
blaſmer fois 1ediquetouts ces exemples ne font ris 
Sleetore. A propos , Dautant que les cxremonies 
monics de (Comme i1'ay dit)ne ſont que les accouſtre- 
-————_ mens,qui changentde facon bien ſouuenr, 
”  &ſlſontaccommodecs au temps & au lieu, 
ce que noſtre aduerſaire:conteſſe luy meſ- 
- tes. Carſcachantquela - plus grande par- 
tie denos cxremonies a eſte incognue des 
anciens. Il ra autre reſponſe, que cela , qui 
meſmes ſuffi pour luy reſpondre, ceſt aſga- 
- uoir,quzl 7 appartient pas bexuroup,a la matiere 
Page27 aſcauoir mon ſiles ceremonies E ccleſ;aſtiques e- 
| ſtcyent enwſage en laprimitime Egliſe, onſielles 

ont eſte innouees,en ces derniers temps. 
OrlEſcripture (diront les Huguenots) 
| _Prononce 
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prononce la meſme maledidtion, contre 
ceux quiadiouſtent que contre ceux qui 
oltent, de mantere que {'i] eft licite a-['t- 
elle Romaine d&adioulter aux ceremonies 
anciennes, i[nous et licite auftt (Ciront 
ils) d'enofter, principatement celles qui 
ont eſte adiouſtces.. 
Secondement I'Eglife eſt appellee pri- 
mitiue, ou au regard defoy,Qg'autant quelle 
eſt vrayement ancienne, ou bien au r:gard 
dela moderie, d'autant qu'clle eft lor. 
cienne quela noſtre, Or {1 nous parlons de 
IEgliſe comme clle cit ancienne en ſoy, les 
Huguenots dirontquiln'y a aucune reflc- 
blance des cxremonies de I'Eglife moder- 
ne, aux ceremonies ancicnnes:mais parlac 
de ccllequieſt plus ancienne que lanoftre 
(duquelremps ſeulementſont tirez les ex- 
emples de noftreaduerfaire) ils diront qu'C- 
cores que la pluſpart de nos ceremonies __ 
ſoyent dy tour diffcreates, toutetoisil y en = ey 
auoitrro> pour lors en P'Eglite, tellement' 
ques. Auguſtin enſon temps ſe plaignoir 
EAR multitude d'iceiles, 
Finalement, comme Tancienne Egliſe 
 auoir quelques coremontes queles Hugue- 
nots ont pas, aufli cn auoi: elle aucunes 
que[Zzgliic Romaine n'a pas, comme le 
E - _\ 
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50 
laid & le micl au Bapteſme:]a couſtumede 
plonger Fenfanc trois fois aux fonds, la- 
quelle a eſte oftee (comme dit S, Thomas) 
pour cuiter la calumnie de Sabellians, qui 
ſur ceſte occaſion,reprochoyent aux Chre- 
ſtiens qu'ils adoroyent trois Dieux, Dont 
on peur receuillir, combicn les ceremonies 
ſont indifterenres, pendantqu'iln'y a point 
d&abus, & de Fautre coſte combien 1leſtli- 
Cite voire neceſlaire deles ofter pour pre- 
uenir vn plus grand inconuenient. Dont 
- on peut direcela pour les Huguenots,quils 
ne fe deſuoyent pas en ce point dela cou- 
ſtume de Fancienne Egliſe,cntant que ils ne 
meſpriſent pas pluſieurs ceremonies, come 
elles eſtoyent anciennement praticquees. 
Toutefois les reietent maintenantquand 
. elles ſont changcees en telle ſuperſtition, 
que nos plus dottes Catholiques ſe moc- 


queut du pauurepeuple, qu'eux meſmes 
ont abule, 


CHAP. 
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CHAP, III. | 
Due la avitrine aes H 87nenots 2a pas eſte £04 3 
demnue par aucun ingement legittime acs 
uant le Concile de Trente, 


=o ova nn Viques ici ay patle de Ja 
<>LOS=a || religio des Hugucnors, en 
ZLZ 7 [SZhſoy,titen ladoQtrine,qu'cs 
SL. 'N ccremonies: afcauoir que 
Coe 53 les ceremonies ſont choſles 
A indifferctes,& que leurs er» 
reurs en dotrine ne ſont pas au fondement 
delafoy: de maniere quilsne font hxre= 
tiques au regard dela meſchancete de leurs 
opinions. Voyons maintenant, ils le ſont 
parcondemnation, Ornoſtre aduerſaire 
pour les conuaincre, ameine les decrers de 
pluſteurs conciles : anſquelsauantquereſ(- 
podre,ie propoſeray quatre conſideratis, 
La premiere eſt, ſt vn concile general, 
legittime pzuterrer ou non; en la ſubſtance 
de la foy, d'autant qu'il eſt copole d'homs+ 
mes, auteſmoignage deſquel;, (commedir 
S. Auguſtin) iln'y a pointde certicude, 07 
pent adiouſter foy a FEſrriture ditil) ſans Avguit: 
 aoubter mais pour le regard, de touts autres teſ- by. iſt, vb 
meoings & to{moignages, Il eit licite de le: crcire 
E- 2 ouce 
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#4 de ne lescromrepas, Tellement que ce pri- 
uilege eſt ſeuleument donne a leſcripture- 
deeſtre d'vne certitude irrefragable, Ort'il 
eſtainſi, tours les paſſages tirez de Tautho- 
rite des Conciles {ont ſans poix, 11 ce n'eſt 
quiilsles prounent par PFeſcripture. Mais 
veuquecelt la reſponſe commune des Hu- 
guenots, ie ne m'en {eruiray, ations comme 
vn vray Catholique, ic confcſleray pour 
vne maxime infallible, qu'un concile legit- 
time & general, ne peuterteren la ſubſtace 
de la toy, 

Laſecondeeſt, aſcauoir mon, 1 vn tel 
Concile general peut errer , ſinon en la 
ſubſtancedela toy, pour le moins es autres 
points de Thologie de moindre conſe. 
quence. Ori'ilpeuterrerentelles'choſes, 
__.alors veu que ray monſtre que les erreurs 
* des Huguenots ne ſont pas enlaſubſtance 
de [a foy, les Conciles peuuent errer au 11- 
geinent des Ccontroucrſes gui ſont entre 
EuX 8 nous. & alors ceſte ſeconde eſpece 
d'herefte que nous faiſons eſtſuperfſue, & 
- leurs erreurs neſtants pas hzreſies de leur 
nature, ne peuuent eftre rendus harclies 
par codemnation, Carlaraiſon pourquoy 
ccluy eſt hzretique,qui reſiſte aux decrers 
d'vnconcile eſt d'autant que par ce moyen 

| 11 re- 


53 
i[reſiſte au iugementdu S. Efpritlequelin- 
failliblement accompagnele Concile. - 
OrfileS. Efprit, n'eſtpromis au Concile 
ſinon entant, qu'il traicte des choſes nece(- 
ſaires aſalut: ceux qui ticnnent des opini- 
ons contralres au Concileen autres choſes 
nereſfiſtent pas au iygement du S. Eſprit: 
&par conſequent neſont pas hzxretiques. 
Or Stapleton profeſſeur des controuerſes a Stapteron. 
Douay vn des plus doctes Catholiques de princip. do. 
noſtre temps &quiplus exatemer acſcrit jy,qouut, 
de ceft argument, tient que le S. Eſprit eſt - 
promis d'afſiſter aux Conciles, ſeulemenr 
es choles neceſſaires,8& ques autres ils peu. 
uent errer: Et Andradus meſme, qui de- 


| fendle Concile de Trente, au meſine liure 


qu'il le defend comme general, legittime, Defeaſio 6. 
&ſain en matiere de la foy, condemne - Triden, 
h traduRtion vulgaire de la Bible, comme © 


corrompue, non obſtant que ledit Concile eg.Tgq. 


Fait approuuce come Authentique, & de- fell. 3, 
fendu atouts deli condernner, ſous quel- 
que prztexte que ce ſoit, Tant peu il fe foir 
au ingement des Conciles, cs choſes qui 
n'eſtojent de Veſlence dela foy. 
Mais confeſlant qu'vn Concile legitttme 
ne peut dutouterrer. Tourefois il y a en- 
cores vnetroifieme difficulte, Aſc. fi les 
E 3 Conct 
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Conciles qu'il cite contre les Huguenors, 
ſont legittimes, ce qu'vn Catholiqueporty- 
roit nier, d'autant qu'il ſe rrouveen iceux 
pluſicurs nullitez, ca la maniere de proce- 
der qui neſe trouuent pas es Conciles an. 
ciens, comme ie monſtreray au chapitre 
ſuiuant, quandieparleray du Concile de 
Trente. Orles Huguenots ſeront contens 
d*eſtre ingez par les Anciens conciles qui 
onteſte 600.ans apres Ieſus Chrilt,iuſques 
ace que (comme ils dient) Le Pape obte- 
nant vne Monarchie trop abſolue en VE- 


gliſe,a oft6lalibert& aux Conciles, & aſſub- 


iectiles voix des autres Eveſques ala fien- 


ne.Or touts les Cociles alleguez par noſtre 
aduerſaire onteſte depuis ce temps 1a. 


Reſte maintenantla quarrieſme difficul- 
te, aſcauoir mon,ſt les Huguenots ont eſte 
zutement condemnez par les derniers C9- 
ciles. Orde ces 4. conſiderations on peut 
obſeruer combien eſt friuole ſa vantiexe des 
Conciles, dautant qu'il ne ſcauroir rien 
conclurre, fans qu':ilayeliberie de donner 
aux Conclles telle authorite qu'il yeur, de 
fure legittimes tels conciles qu'il veur, & 
de faire patler les conciles comme il yeur. 
L'hommele plus innocent du mondepeut 
eltre conuaincu par tclles preuues, f1 on 

VEUt 
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veut croire ſans autre examination tout ce 
que chaſque refmoing produira contre Juy, 
& quand ſon ennemi aura la liberte deflire 
des tegmoingsa ſon plaifir, & de iuger de 
leurteſmoignages, 

Mais pour retourner a noſtre propos, _. | 
voyons maintenant i les Hnguenors font j«», =c = pþ+ | 
legit: imemEt condemnez par les Conciles it 
qu'il ameine,ou non, CequePApologre | 
Catholique nic, en quoy(felon mon aduis) 
il monſice grand zele ala Religion Ro- | 
maine: Car voyant tant demonde infee >= xy || 
de la dodrine des Huguenots, dautant __ 
queelle n'eſt pas Encores codemnee par for- 
melegittimede proces. Il{efforce de per- 
fuader aux Catholiques de faire aſſembler 
vn concile legittime, pour les confutcr, a 
fin queles Huguenots ſoyent bien fariſtai- 
s, voyent leurs erreurs,& n'ayent aucune 
excuſe de retecter la dodrine de VEglile 
Romaine, | 

Mais voyant que pluſieurs Catholiques _ 
ſeditieux, qui ontplus de defirdetuer leurs | 
corps, que de ſauuer leurs ames,empeſcher 
vne action ſi ſancte, foubs couleur, qu'ils 
ſontdeſia condemnez par autres Conciles 1+ 
I'Apologte Catholique fait tresbien, de 
lcurremonſtrer qu'ils ne deuroyent laifler | 
4 Pour 
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pour celade pourſuiure vne ſib6ne entre. 
priſe, d'autanr que les premiers arreſts par 
leſquels les Huguenors ont eſte condem- 
nez n'oat paseſte en dernier reſlort:& que 


| pour ctla les Huguenots en peuuent ap- 


peller: de maniere qu'il faur quenous leur 
facions le procez derechef, pour les conde- 
ner, par vn tel arreſt, qu'eux meſmes ne 
ſcauroyent reculer.or noftre aduerſaire reſ- 
pod qu'il n'eſt pas beloing de faire cela, & 
qu'i!s ſordeſia legittumemet couaincus par 
vn tel jugement;Ce qu'ilmonſtre par deux 
raiſons. | 

LU vne eſt quela doQrine de I'Egliſe Ro. 
maine acſte publiquemer eſtablie par coct- 
les generaux deuant le Concile de Trente, 

LAautrequela religion des Huguenots 
eſtla meſme, que celle des anciens hxre- 
Liques 1a condemnez. 

_ Quant ala premicre,la frincipale CONtY Os 
c« acrſe ( airil) git au Sacrement dela Cene Vas 
© quelle eſt pas ſeuleneat ingee par le Conctle 

Pas. 2g. & 4 Trenteynais par les d'x plus anciens Conciles 

de PE:hſe. Orpour confirmation de cela, 
il cite les Conciles de Vercelle,de Tours,de 
Vienne, Conſtance, de Florence, &Ue5, 
autresrenus a Rome; dont le principal a 
cite celiy de Latran fous innocent 3. ce 

| {ont 
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conciles : carle plus ancien de deux ci a 


om 


comme clleeſt differente en docrine de 
[Egliſe ancienne,aſcauoir queles dits con- 
ciles {oat les plus auciens de ceſte Egliſe, 
quivn peu deuantla celebrationdes ſuſdits 
Conciles, deufint. nouuelle Egliſe, ceſt a 
dire tout autre que la premiere, &parainſi 
iln'eftime pas ces conciles ſimplement an- 
ciens : mais le plus anciens de 'Egliſe qui 
n'eſt pas ancienne . Orie m'csbahi pour- 
quoy il eſt {i mal aduiſe de donner ceſt ad- 
uantage aux Huguenots, de conclure de 
ces paroles,q; noſtre ſaint Egliſe Romaine 
eſt nounel]le,8& occaſion au peuple de (ca- 
uoir parſaconfelsion qu'elle eſtrelle. Au- 
quelinconuenient FVautheur de Apologie 
Catholique a beaucoup mieux preuenu. 
Car ſcachat tresbien que nous ne pouuons 


prouuer la doctrine de VegliſcRomaine par . 
anciens conciles,il deſire pluſtoſt,qu'on tal- - 


chaſt d'en aſſembler yn nouncau: de puer 


qu'en citant les autres leſquels de fait ne 


ſont pas anciens, le peuple vyint par ce 
moyen 
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58 
moyen a ſoupconner que noftre doQtrine 
eſt nouuelle. 

' Mais pourretourner auſdits Conciles 
outrece que touts ſont nouueaux, ily en 
a 7.qui ne ſont pas approuuez comme ge- 
neraulx,des plus doctcs defenſcurs de la re- 
ligion Romaine.& pourtanr, felon le iuge- 
ment meſmes deſdits Catholiques, peuuct 


errer,& par conſequent il eſt licite d'en ap- 


pellera vn general;de maniere que Topini- 
onde Sainct Cyprian touchant la rebap- 
tifation des entans ayant eſte condemnee 
parle Pape Corneille, envn Concileparti- 
culicr tenu a Rome, & la dicte ſentence ap- 


« prouuceparlePape Eſtienne. Sainct Cy- 


. Prianneantmoins teno1t touſtours la dite 0- 


Concile de 
Latran. 


pinion,accuſantle s deux Papes & le Con- 
Cile d'erreur : ceque fans doubre il n'cuſt 
fai&t,s'il cuſt pen{e que authorite d'va con- 
cile particulier fuſt ſans appel, au moyen 
dequoy entrelefdirs conciles qu'il cite ilny 
en a que trois,aſcauoir celuy de Latran, de 


Vienne, deFlorence, eſtimez des Catho- 


liques meſmes generaux.& par conſequent 
leulementtrois qui peuucnt iuger au der- 
nier reflort. 

Quanta [arreſt de ccluy de Latran 
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on nedoibt pas trouuereftrange fi les Hu- 

uenots le recuſent d'autant que le dit Con- 
cile felon le ingement des Catholiques 
meſmes peut errer en la ſentence donnee 
contre eulx. CarPFſcot dit que la tranſ- 
ſubrantiation eſt vac opinion probable, 8& 
yne opinion probable n'eſt pas neceſſaire. 
Oren iugeant d*'vne doGrine qui n'eſt pas 
neceſſaire,Stapleton ditqu'vn Concile ge- 
neral peut errer, Dont il appert quien la 
dod&rie de la tranſſubltantiation Yarreſt - 
gu dit Concile n'eſtoit pas certain; pen- 
ſons nous donc que les Huguenots ſar- 
reſteront a vn tel decret que les Ca- 
tholiques meſmes confeſlent eſtre ſuiet a 
erreur. 


Or touchant le Concile de Vi concite 4c 
enne, Ceſ# errenr ( dit il) y eff condemme 4- Vienne. 
ſeauoir , quil ne faut faire aucun honneur & _ 
reverence a la Saintte Enchariſtie , lequel er- 
renr perſonne ignore, qu'il ne ſoit auſss ae »» 29:32 
Caluin, & de touts les Sacrementaires, Te 2. 
dy que noſtre aduerſaire &: tels que Juy, 22 
font grand tort a 'Egliſe Romaine , cn?» 

_ donnant occaſion aux Huguenots de re- 
procher aux Catholiques , quils ſont 


menteurs & caluminateurs : car ceux 
. dela 


Concilede 


Florcnce. 


Hor rv , you . 


Franc Ar=- 
bitre* 
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dela religion ne diſent pas (comme il leg 
fait parlcr)qu'il ne faut faire aucun hon- 
neur & reverence al Euchariſtic, ains qu'il 
ne la faut pas adorer come les Catholiques 
font. 

Le derniet Concile eft celuy de Florence, 
Fauthoriteduquelles Huguenots peuuent 


reietrer, dantant qu'i! deſaccorde d'auccles 
autres Conciles. Car le concile de Baſle & 


de Conſtance,que noſtre aduerſaire nam-- 


bre icy parmi les conciles generaux , ont 
iugequePauthorite du Concile eſt par def- 


ſus le Pape,oule Conctle de Florence fait 


le Pape pardeſſus le Concile - laquelle ſen- 
rence neſt pas ſeulement (comme Tay dit) 
contraire aux conciles de Baile, & de Con- 


ſtance , mais repugnante au iugement de 


touts les Theologiensde Paris de ce temps 
la.tellement que; les Huguenots font mal 
cn deſaccordant aucc le Concile de Flo- 
rence,ils le font par I'exemple des Theologi. 


ens Catholiques,& d'autres conciles, voire chi 
qui(meſmes parle ingement de noſtre ad- 


uerſaire)ſont generaux. | 


La ſeconde doctrine de laquelle il fait mE- | 
_ tioneſtleFranc Arbitre, lequel pour auoir 


nie, les Manichcens & autres heretiques 
ont eſte condemnes par S. Auguſtin,S. Ie- 
| roſme, 


| 


V4 + 


| 
| 
' 
' 


| 


| 
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a 


roſme S.Leon,&c,Or ic reſponsqueles hus. 


guend:snelenientpasen telle maniere que 
les dirs herctiques ont faidt, Come on peur 
bien obſeruer en la dofrine des Manichees 
leſquels failoiert deux neceſlaires princi- 
pes,]'vn du bie,8& Tautre du mal;S par ainſi 
noient{1mplementle Franc arbitre tant de 
mal quede bien faire:quand i! aura monſtre 
queles Hugnenots tiennent aucune telle 0- 
pinion.ſes exemples ſcronr a propos. 


ex ©, Cots _— 
DXiiatzze tt conferme la melme opini- 
JAU g 


on par 4,Conciles,aſc, par vn particulierte- 
nu en France,parceux d'Auranges,cde Sens 
& de Conſtance. Ie reſpons qu'il ſeroit treſ- 
aile dinterpreter , Ic{dits Conciles fans, les 
reicetter en CC point ATE arbitre, Mais 


voy ys FIT! +- 


- YoelY 164) _ 4444 F5 
pour faire <Btirr, i@neprendray'ld peinede 


les exainincr, dautaat que trois d'tceux 


ſont particulirrs,& pour cela ( comme 1ay 
deiia mo:nitre)pauuenterrer, &on en peut 
appellcr, Quant au quatrie{me, quieſt ce- 
luy de Conſtance, bien qu'il ſoit nomme 
general pzr noftre adueriaire, neantmoins 
Bellarmin,approunefeulement 18.coactles 


pour generatx & legittimes,au rig defquels lib. r.cap. s. 


celtuy cy nit pas. 
La troiſeme herefie dotil parle qui eſt celle 


þ Were m/f 


Tcm.nr. 
Cont.4 


Enfans 


| 7 moits fans 
par laquelle les Huguenots tinnent que les Bapteline, 


. Vencration 
desimages, 
& 


$ 62. 


petits enfans qui menrent ſans Bapteſme. ne pe- 
riſſent point ,eſt(dit i1)aſſes manifeſte . Et com- 
pag.29 ,, Ment ? Par tart de teſmoinages (dit il) de le. 

| » ſcripture. par tant ae decrets des faincts contles 
»» par tant ae reſponces des Saincts Peres, Ettou- 


tefois i] n/allegue que deux paſſages de $. 
Auguſtin,lequel comme Toms il atenu ce+ 
ſte opinion,que les enfans ne penuent eſtre 
ſauucz ſans Bapteſme,avſsia il tenu quils ne 
peuuenteſtre ſauuez ſans receuoir TEucha- 
riſtie, laquelle opinion nos. Catholiques 
meſmes.condemnent, pourquoy done ſe- 
royentles Huguenors pluſtolt heretiques, 


- pour deſaccorder auec Sain&t Auguſtin, en 


vn ſacrement,queles Catholiques de reiet- 
tzr ſon 11gement touchant Pautre, 

Le quatrieſme pointeſtla veneration des 
images, laquelle a eſte confirmde par le ſe- 
cond concile de Nice, auquelie puis oppo- 
ſerle Concite de Francfort celebre depuis 
lIeditConcile,lequel a meſpriſe 'authorite 


}de ce concile de Nice , & condemne les de- 


crets d'iceJluy, Etneſertrien a noſtre ad- 
ucrlaire dedire que ces teſmoignages ont 
aſſez de poix enucrs ics Catholques, Car 
au Concile de Franctort,iln'y en auoit pas 
d'outres que les Catholiques, & les legats 
melmes du Papey als:{tcrent, Voicytous 

| les 


63. 
ſes Conciles que noſtre aduerſairea receulli 
' contre les Huguenots, leſquels touts, hor- 
mis celuy de Latrande Vienne,de Florence 
& ce dernicr de Nice, ſont particuliers, & 
par conſequent arreſts qui peuuenteſtre an- 
nullez & caſſez.& puis,de ces quatre qui par 
aucuns ſont eſtimez generaux , Ile premier 
(1entens celuy de Latran)a eſte (felon Vopi- 
nio de PEſcor & de Staplers deux treſgrads 
Catholiques) ſujet a erreur . Les paroles 
qu'i]tire du ſecond, aſcauoir de Vienne, ne 
font riena propos. lc iugementdutroiſeme 
aſcauoir celuy de Florence, acſte contraire 
aux arreſts des Conciles de Baſle, & de 
Conſtance, Ledernierde Nice, a cfte con- 
. demne parle Concile de Francfort. Pour- 
quoy done cederont les Huguenots alau- 
thorite de tels Conciles, d'aucc leſquels les 
Catholiques meſmes, voire Conciles de 
Carholiques deſaccordent 2 Comme pour- 
rons nous done efpererde les conuertir par 
telles preuues. Couoquons des nouucaux 
conciles: donnons audgnce indifferente a 
leurs miniſtres;refutons leurs raiſos en leur 
face: autrement nous ne reduirons iamais 
les Huguenors deſuoyez au vray chemin, 
Laſeconde raiſon par laquelle noſtre ad- 
ucrſaire,refute les Hizguenots, eſt d'autant 
qu 1.S 
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qu'ils 8'accordenten doctrine auecles an- 
ciens heretiques, aſcauoir auec les Arrtens 
— 2% qui parſe relmoignage de'S , Auguſtin, ont 
meſine que TCICUtE-I. la pricre pour les treſpatlez, 2, les 
celle desan- Teuſnes aſſignez, 3.la differcce'de'Eueſque 
ions ia SC dufimplePrefire,8&aucc Touinian & Vi- 
condemnes. gilance, touchant, 4.1a continence & vir- 
ginite, 5. les merites & recompenſes des 
Saindts, 6.1a.veneration des reliques, 7-1in- 
uocation des Saincts,8. & lelcftion des vi- 
andes, | 

lereſpons premierementque comme vn 
bon Catholique peulr errer auſsi vn here- 
r:quequelques fois peutdire la verite.SainCt 
Cyprian & Ticonius Donartiſte ayants di- 


2 
Que la doc- 
triae des 
Huguenots, 


Rerra@li.2, ucrſement expoſe vn paſſage dela Sainte 


@p-15.  Efcricture, Saint Auguftin reictta I'mter- 


pretationde S, Cyprian & approuua celle 
de Tyconius.Tellemetqu'iineſuffit pas de 
moſtrer qu'vn heretique air tenu vne celle 
& telle opinion {il nemonſtre que la dite 0- 
pinion cit here{te, Secondement 1ay mon- 
ſtre au chapitre precedent, que uſage des 
choſes indiffcrentes pounait eſtre legitittt- 
meen Vancienne Eglite , &toutetois iHlicite 
en lanoſtre, telicment que les Huguenots 
- peunet iuſtemenr blaſmer les meſmes cho- 
{cs, que les dirs hercriques ont intuſtement 
* Blaims;, 


$S 
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blafme, iuſquesa ce que nous -prouujons 
non ſeulement que les dires choles ſont les 
mcſ{mes , mais encore qu"\[n\y a point plus 
grand abus maintenant efdites choſes, qu'il 
y- auolt anciennemet, Or quant aux opini- 
oas ſuiuantes, les Huguenots diront, que 
ny lesperes Jes renoyenten telle maniere 
que maintenant les Catholiques les tien- | 
nent, ny queles hxretiques les blaſmoyent-” 
comme fortles Huguenots. Ainſique nous 
yerrons par les exemples ſuiuans. Mw 

Premterement touchant [a priere pour lesmors. 
les morts, les Huguenots diront, que I'E- 
gliſe au commencement ne faiſfoit qu'vne 
commemoration des treſpaſſez, dautant 
(comme ray obſerue au chap. :precedent) 
que on faifoitauſfimention des Apoſtres, 
& de ceux qui ſont deſia au ciel . Or 


' "Ge. 


ceſte commemoration (diront les Hugue. 
nots)a engendre [a priere pour les morts,. . 
ceſte priere a produit lc Putgatoire,le Pur- 
gatoire les pardons, & les pardohs ont ap- 
porte Vargent aux coffres du Pape, Or {di- 
rontils Jpendant que les dernicrs abus n'e- 
ſtoyent pas en[Egliſe, {1 aucun euſt blaſ- 
me cecſte couſtume de faire commemo= 
ration des morts, il ſe fuſt monſtre eſtre 
d'vn eſprit contEtieux. Voire ils diront d'a- 
| ed F - Uantage 
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66 
vantage qu'on pounoit conniuer ax Petits 
_- abus principalement en telles choſes qui 
oyent apparence de charite, comme a- 
uoit la pricre pourles morts,& qui incitoy- 
entles payensa priſer la toy Chreſtienne, - 
Mais quand ceſte occaſion a ceſle & les a- 
bus ſont deuenus ſtgrands (come ils diſent) 
1] n'eſtplustemps de conniuer, &n'y a au- 
tre moyen We corriger ces abus , qu'en 0- 
ſtant les premieres occaſions, bien que le- 
geres delles meſmes, dontils font proce- 
-...dez, De maniere que 1 nous voulons mon- 
ſtrer que les Huguenots font ſemblables 
aux anciens heretiques en blaſmant laprie- 
re pour les morts, il faur monſtrer auſl}, 
que Fancienne Egliſe pour deliurer les dits 
 rreſpaſſez de purgatoire —_ meſme 
 marchandiſe de pardons & indulgences, 
que[FEgliſe Romaine fait, Autre:.ent Fa- 
bus n'eſtant pas le meſme,les choſes ne me: | 
ritent pas pareil blaſme.Erceux quilcs blaſ- 
ment, ne ſonten parcille faute. 
: 2 Tocharles icuſnes aſſignez,ie ſuis tre: 
xeuſnes af. Marri queen diſant que les Huguenots ſui. 


 Ggaes, vuentlesanciens hxretiques, il leur donne 


occalio deſereucnger de nous, & de prou- 

Y nuerquenous au contraire ſniuons Ics an- 

clens harctiques.Car Euſebedit que M6- 
tanus 


| | 67 j 
ranus [heretique, fuſt celuy qui ordonna Hift.lib.g. 
[cs loixdes ieuſnes: Veu quanciennement ©?: '*: 
les ieuncs aſlignez neeſtoyent eſtablis pour 
autre intention que pour garder Vordre, 
fans contraindre la conſcience d'ancun. 
Donr certainement celuy qui les blaſmoit 
auoit tort, veu' qu'il n'auoit point defi. 
perſtition. Mais depuis(diront les Hugue-- 
. nots) la ſuperſtion eſt deuenne telle , que 
le tour meſme (a autantquiileſt veille d'yn 
tel Sain&t) eſt repute plus faint que les au- 
tres jours, Et par ain{tceſte ordre a engen- - 
drelaſuperſtition & pour cuiter la ſuperlſti- 
tion, ordre peuteftre change. |} 

Or quanta ladittinttion du Preſtre. .__ 3 
& de 1'Eueſque, ils diront quau commen- 4) arms 


Dn Ee, 


cementils onteſteegaux mais quz depuis edu ſim: 
les uns furent efleues en quelque dignite-Ple 'prefixe. 
par deffus les autres, 8& quien fin vn eſt de- _ 

uenu Monarche pardeflus touts, Or diront 

les Huguenots deuant ceite Monarchie v- 
niuerfelle du Pape, il n'y anoir telle raiſon 

de blaſmer la diſtintion des degrez des- 
Paſteurs. laquelle eſtoit en ſoy tollerable,ny 

du tout tnutile, mais ils diront quil eſt ma- 
nifeſtequeles peres neſtimoyent pas que 
. ceſte diſtin&tion fuſt ordonnee de Dieu, 

ains ſculement vne ordonnance Poſitiue, I 
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68 | 
- - pourgarder (comme dit S.Teroſme) I'vnis 
_ -ec enlEgliſe: v2 Prebſtre (dit il) eff I: mcſrme 
Con.1 cap, qu'Un Eneſque MAIS aprec entcut le monae a 
Epiſt.ad eſte ordonne qu'un fuſt choſt par deſſus les au- 


tre:,a fin que la ſemence de ſchiſme ju'ſſe eſire 


oitee, toutefois il confeſle, gre le: Eneſques 


-—-pluitoſt par couſtume que par ordinnance de 


4 


Dieu ſont ſaperienrs aux Preitres. 
4 Le quatriem.e point auquel il dir que 


Mariage & les Huguenors enſutuentles anciens hzre- 


VIrgiatce, 


$ 
Merites & 


recompen-. 


ſes des -- 


ſaints, 


tiques,elt rouchant le mariage & virginite. 
ce qui eſt vne pure calomnje, carles Hu- 
guenots ne diſent pas auec Iouinian,quele 
mariageeſt {implement egala lavirginite, 
ains en telle ſigaification que S. Auguſtin 
ditquln'ofe preferer la wvirginite de S.lean au 


mariage& Abraham, ny auec Vigilance qu'il 


eſtoic 1llicitede faire vn Prebſtre ſans quiil 
aiteſtre premierement marie.Mais auec ce 
ſaint homme Paphnutius qu'il eſtoir licite 
a vn preſtre d'eſtre marie. [ 

5 Touchant les merites & recompen- 
ſes des Sainds, ie n'entEs pas ce qu'il veut 
dite, {I entend que les Saints recoyuent 
recompenſe, deleurs bonnes ceuures les 
Huguenotsl'y accorderont. Mais, (il par- 
le des ceuures de ſupercrogation, gardees 


(come ondit ) authrefor delEglite, 8 ap- 


_ pliquees 
/ 
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pliquees aux ames d'autruy par-les indul- 
gences du Pape, Les Catholiques meſmes : 
diroat, que VEglite en a eſtc mille ans en 
parcille ignorance queles Hugrenots, car 
Dicu nagueres pourle bien & auaacement* 
du Pape areuele ce Threſor. cache {i long -..\ 
temps, & I'viage profitable des indulgen- 5 : 

6.&57. Quant auxreliques iedi que desSainds 
ſe meſine S, Ieroſme quia eſcrit contre Vi. & &< urs 

: l þ reliquCs, 
gilance,pour auoir blaſine les rzliques des - 
Sains,au meſme liure corre le meſme Vi- Hicrofin. 
pilaceapproueles veilles des Saints. Tou- >. cov 
cefois pour Vabus qui ſe faiſoirde nujdt es "3 
dites veilles, les Catholiques meſmes les 
ont defendues, & og tcuſne ſeulement es 
veilles des Sainfts, bien que les jours reti- 
ennent encor lenom des veilles. Or donc il 
faut dire que les Catholiques meſmes, 
ſont condemnes pars. leroſme, aufl: bien 

ue les Huguenots, ou que Tabus rend les 
cho'es dipnes de blaſme en vn temps & 
hors de blaſme en vn autre, & ajaſ1 i] ne 
faurpas conſiderer fi les Huguenors fac- - 
cordent auec Vigilance,enla reprehenſion 
des reliques,mais {:|n'y a point dauantage 
d'abus maintenant, en la veneration d'icel- 
les quau temps de S. Ieroſme, Carilsne 

- blaſinent 


& 


PR £5 n 
Fe CY Veg I II ROT TED 


» - 
M PUEDEEP CANREY 


| [il _ 

| 7 

| blaſmentpas les reliques ſimplement, ains 
| ray ouy plaſieurs Huguenots direque ('ils 
It | eſtoyent aſteurez d'auoir aucun ancien 
It 


| monument de noſtre Sceigneur, oude ſes 
"uh | x h | 
[1 A poſtres, qu ils en feroyent grand compre, 

| & Feſtimeroyct bzaucoup plus, qu'aucune 

| medaille ou antiquitedes anciEs Romains, 


fendu de ce faire, pendant qu'ils ont veſcu. 
Tellzmerque ſinous voulons pronuer que 
oi | les Hnguenors font ennemis de Vhonneur 
1 des Apoſtres il faut prouner parleurs'el- 
| crits que telle eftoitleur volonte, deſtre in- 
iﬀ noquez, Autrement les Huguenots nous 
": diront qu'ils honorent les fain&ts mieux 
| que les Carholiques en ayanr tel ſoing a- 
prez leur mort degarder leurs preceptes- 
Eſtant maniteſte que ceſt cnfant aime le 
plus ſon pere defunCt,qui eſt plus ſoigneux 
Fieais > dobicruer ſaderniere volonte. : 
viandes,, $ Ladcrmiereopinion des anciens he- 
retiques, qui'il amcine, eft FeleC&tion des vi- 
andes, touchant laquelle les Huguenots 
donncrontaufli la meſme reſponce,quaux 
autres obiections alc, qu'il cſtoir illicite de 
| __ condem- 


\\78 a plus forte raiſon donc honorent ils leurs 
bt;  _—— perſonnes,encore qu'ilsne les iauoquent 
| if —- Pas, maintenant qu'ils font morts, dautant 
If  (cedifentils) qu'eux meſmes leur ont de-. 
ll 


aA 


E: 
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rondetnner PFeleftion des viandes en ce 
tempsla, & toutefors licite de ]a blaſn;er 
maintenant, dautant que c'cſtoir alors vn 
ordre ſans forcer les conſciences, & {1 quel- 
qu'yn replique qu'en PEglile on faict Ie 
meſme, que feulementla populace eftime 
vne viande plus ſainte qu'vne autre, 8& 
queles docftes Carholiques tiennentquele 
peche de manger chair es jours detendus 
eſt ſeulemCt pour le regard de!'ordonnace, 
& non pourle regard de la nature des vian- 


des: d'ou vientdonc que Durand le orand | 


defcſeur des Ceremonies de noſtre Eglile, 
ſe ſerr de ceſte raiſon, pour confirmer Vab- 
ſtinencede manger chair. que [2 priſſon et 
une Vianae plus ſatnite, A'autant quras te1ps 
au deluge, Dieu mardiſt laterre, &> les cnoſes 
quelle aut produtt, mais non pas ear. 

Voicy les anciennes hxreſies reſcuſci- 
tees(comme1ldit)parles Huguenots:mais 
atort: carilsne deuroyent paScſtre parans 
. Fonnez aux hxretiques, infques a ce que 
nous ayons prouue, que TEgliſe Romaine 
non feulement ſaccorde auce Pancicnne 
efdites choſes, mais aiſſ]tes circonſtances, 
car ces cho{es qui pourla pluſpart ſont ce- 


Lib. 6, CAD. 
de ali's 1ts 
111115, 


' Temotnes, ſonr d'elles meſmes indifferen- 


tes, & le droict yſage, on Vavus, les faidt 


EF 4 licitcs 


72 
licites on illicites, & par conſequent, i'eſt 
ores licite, ores i1licice de les bla{mer. Cg+ 
meiln'cuſt pas eſte licite de rompreleſer- 
pert dairain pendant qu'il a elte ſacremer 
mais neceſlaire de le rompre quand il deus 
anc Idole. 


= ©HAs. tv. 
Due le Concile de Trente weſl pas 
legittime. 


Rraces a Dieu nous ſom» 
mes en fin venus au $S, 
\{ Concilede Trente, Con- 
Cile ccrtainement dont 


preuues tir&cs des Con- 
cilzs preccdents, n'onreſte que de deux 
ou trois queſtions , & icclles pluſtoſt con- 
ieCtures probables, que preuues, Mais 
cuant au Concile de Trente, il refute 


_-ounertement, toutes Is herefics que les 


Hugucnots mantiennent. Au moyen de 
quoy noſtre aduerſaire fe tourmente plus 
en la detenſed'iceluy, qu'ea aucune autre 

queſtion 


1 ER. noſtreaducriairea belowg 
[| ESR Vc faire grand cas, car les 
"= 


9” 
queſtion que ceſoit,combi&qu'il n'vie lau- 
cune preuue routa fait pourle confermer 


ains ſeulementreſponde a quelles obicCti- 
ons de I Apologie Catholique,leſquelles ie 


trouue en nomibretrois. 


La premiere qu'en iceluy le Pape a fait 


. office de iuge & de partie,& que luy me(- 


me a conuoque le Concile & y a pre- 
ſ1de. 


'Laſeconde que ceux qui pourſuiuoyent 


 lareformarion n'y ont pas cſte ouis. 


La troifteſme , que dautart que les 
Huguenots peuuentalleguer pluſteurs nul- 
lites, tantenla forme qu'aux decrets arre- 
ſez au dit concile,nous ne ſommes pas ob- 
ligez d'accepter ſans examination les or- 
donnances G&'iceluy , dautant Sainct ITean 
nous a commande d'eſprouuer les E- 
ſprits. 

1 Alapremiercobiection que lePape 
acſtc iuge & partic. Il reſpond en premier 
licu. 2c le Pape ne doibt perare le ar oict de \, 
conneguer les Conciles, & ae preſiaer ew icenx zz 
car il a ovteru ce aroit au parauant 15 00, zz 
as. Les Huguenots facillement trecheront 
deceſte ſomme 500.ans.Eſquels le Pape ne 
conuoquoitlesanciers Conciles,n'y y pre- 
fidoit, Lepremier de Nice a eſte conuoque 


par 
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par Conſtantin le grand,celuy de Conſtari. 
tinople par Theodole Vancien: celuy dE. | 


pheſe,par Theodoſe le icune: celuy de Cal. 
cedoine par |Empereur Martian. Erlemeſ- 


me peut ondire de ceux qui ont preſide en | 
iceux, Au Concilede Nice Ofius Eueſque | 


de Cordube preſida * an Concile &F- 
pheſe , Cirille Archeneſque d'Alxandrie: 
Er cda ſaffir pour vane verite fi maui- 


teſte, 


2 Secondement il reſpond , 9: il mere 


hs pagre pas al equitc {un grand Prince, de pou- 


2» Wolr CStre tHge CF partie, car le Prince ſouncrain 


2» oft touſtonrs jnge nſqu a ce quill ſoit le giti ime- 


» ment declare eſte dechen de /a Principante, Coms 
2» bien meſme que contre !ny ſoit intente hiproce7, 
Iedi qu'il y avntroifteme, qui iuge enttele 
Prince & le ſubject, quand ily a procez 
entreeux, etbienquele dit iuge ſoit offt- 
Cier du Prince, fi eſt ce qui] peut iuger en 
dernier refſortcontre luy, & ne ſe trouue 


aucun Prince, $'iIn'eſttyran qui vouluſt re- 


uoquer le ditiugement, comme le Pape a 
caſſeles arreſts qui furent connez par les 
Conciles de Baile, & de Conflance contre 
luy, Mais quand bien fauray confefle, 
qu'vn prince fouucrato peut eſtre iuge en 


{4 propre cauſe, toutciois cela doit cftre | 


cntcn- 


T5 A. 
- | entendud'yn procez de petite conſequence, 
| Mais quand le different giſt en ccla , alca- = 
uoir mon s'il eſt Roy legittime ou non, | 
nous nous pourrions bien affeurer, qu'il | 
 nenſeroitiamais depoſe it luy meſmeeſtoit | 


: Tarbitre. Er tel eft le premijer article au 


a, 


| procezimente contre le Pape, Les Hugue- 
» : 4 R . ® ® bY ke . 
: | nots nieat qu'il {oit ſouuerain de VEgliſe, 


| 
* | Cedifferenc doncques comment (ie vous 
ſupplie)ſcra ilvuide,s'iln'y a autre ingejque | 
luy ? | | | 
Tiercement ilmonſtre par exemples, __ '0 

que le Pape Marcellin,Sixte 3.Symmachus, | 'F 
Leon, Alexandre Eueſque d'Alexandrie,Ci- 


rille, & Leon le premier, ont eſte juges, 


en leur propre cauſe.Or quaut a Sainct Mar-_ q 
ccllin quand zl ex? aonne(ditil)de Fences aux | Wn 
Idoles gl Sem alla S accuſer au Concile de Stmneſ- ,, Pag. 4; | Fl 
ſertontfoteperſume ſe pronemeer Jentencesn  , ||| 


Pencontre ae l:iy , mais touts les Eneſques , done 

worx S'eſcrierent, pere inge de ta bouche meſwe >» 
 tacauſe, Tereſpons premierement qu'il eſt 

aiſe a voir que c'eſt va Concile forge,quand 

il introduit Diocletian TEmpereur parlantg;,_ .. 

auec S.Marcellin a Rome,& linduiſant a I- occidentis 

dolatrie,yeu q; lorsDioclerii eſtoiten Nico \®Pcrio. lis 

medie yille de Bithinie, Secodemet = Ya 
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76 
beaucoup a direentrelc iugement d'vneae- 
tion manifeſte,& d'vn droit debatu; cars. 
Marcellin eſtoit accuſe d'vne action dela- 
quelle il eſtoit manifeftement coupable. De 
maniere que les Eueſques ſcachans que ce 
Pape ne nioit pas le faict, & qu'il s'en repen- 
roit, luy offcicent deſe rapporter au rugemet 


- quu1|donneroit contre ſoy meſme. Comme 


{1 vn juge difoit a vn larron pris ſurle fait, 
tu vois que tues manifcitement coulpable, 
tu ſcais la punitioa ordonnee par la Loy a 
rels crimes,que penſes tu auoir merite ? di 
hardiment, iene yeux autre ivge que toy 
meſme,Certainement ce croit yne conſe. 
quence bien agreableatouts malfaicteurs, 
de conclurre la deſſus qu'ils ne deuroyent 
attoir autres ijuges qu'eux meſmes, 
Son ſecond exemple eſt de Sixte troiſte- 
me,Lequel{dit il)e#4t accuſe a'adulte; e, vou- 
« [cit aſierbler v3 Concile ſcubs Fantherite de 
© PEmpereaxr mais on ne vonlut & n'c(a 072 once 
©& ques cozneiſtre ſa cauſe, que les Eneſques ne ſuſ- 
pag.48 - ſent tout: aſſembles, & quuls wenſſent ſcen du 
 * Papes 1 vouloit cu en.qu'cn mgeaſt ſacauſe. le 
”* oo que ce neſtoir q\r'vne grace particultere, 
que 'Emp:reur Valentian lay oftroyaa rat- 
ſodelon innocece. Carle Pape meſme vou- 
lut que les autres tugeaſlent de: fa cauſe, 


Mais 


T7 

Mais U nefenſuit pas que chaſque Papeen 
chaſ{que cauſe dojue auoirle meſme priui- 
lege :ains pluſtoſt le contraire . Aſcauoir 
que le Pape Sixte cinquieſmequi ne veute- 
ſtre iuge parautruy le loibteſtre, pour ce 
que Sixtetroifteme qui le vouloit cfire ne le 
fur pas. | 
Caril n'eſt pas beſoing deiuger ceJuy 
dont innocence eſt- maniteſte. Er comme 
c'toit vn ſ{igne d'innocence enl'vn de ſe 
ſubmettre au iugement : Ainſt en Fautre 
refuſer toutiugement hors-mis le fien, eſt 
vn teſmoignage qu'il ſe ſent coulpable. 
Mais ie demande fi ce priuilege donne a 
Sixte, doibteſtre tire en conſequence, ou 
non? Sil ditnon,V'cxemple n'eſt rien a pro- 
pos. S'il dit ony,les Catholiques s'y oppo- 
ſcront. Car Bellarmin confeſſe qu'es crimes 
enormes vn Concile peut cſtre aflEd!e, pour 


iugerdu Pape Mais par auentureil nepenſe__ 
pas q; Sixtefuſt accuſe d'vn crime enorme- cont. 
Erc'eſtlaraiſon (comme ie peiſc) pour: cap-» 


quoy ilne nomme pasſa faute, ainsqu'iidit 
ſeulement,qu'il tuft accuſe d'adultere. Veu 
g; il fult accuſe d'auoir viole vnereligicule, 
ce que nous autres bons. Catholiques n'ap- 


pellons pas adultere,ains inceſte pourla co- , _ 
languinite ſpirituelle qui eſt entre vn preſire 
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&vnenonain. | 


\ Letroifiemeexemple eſt de Symmache 
le conſentement duquel ( dit i|) juſt demande 
pour conuoquer le Conrile meſmes auquel il fuſt 
accuſe. Les Huguenors ne deſireront autre 
choſe,du Papelin6 qu'ilface comme Sym- 
mache a fait . Carijacait qu'il donna fon 
conſentement d'aſſemblerle Conciie. Tou- 
tefois quand il fuſt aſſemble ilne fiſt pas of: 
fice dejuge,ains aucc toute humilire;, ſe pur- 
geadeuantle Concile des crimes a luy im- 
polez. 

Le quatrieſmecxemple eft de Leon ttoi- 
ftteme, Duquelfaict la verits eſt, que ceux 
de Rome s'eſtans fort courroucez contre 


-Leon,a cauſe que Charlemaigne les auoicr 


contrain&ts de luy iurer fidelite, luy imp6- | 
ſerent par malice pluſieurs faux crimes. 
Mais quand Charlemaigne vint a Rome, 


Ppourlacraintequ'ils eurent deluy, ils n'oſe- 


reat entreprEdre de protuer leſdits crimes : 
ains eſtans jaterroguez , ils crierent tous 
que le ſiege Apoſtolique ne pouuoit eſtre 
iugede perſonne. Lequel cri neteſmoigne | 


autre choſe, ſinon quela natured'vn peu- 
-ple cit de romber d'vne extremite en Tau- 
. tre, Voila potirquoy ayants premierement 
' calumnic le Pape par malice , puis aprez 


pour 


SG» vF We Vvso 


79 
pourr'entreren grace, Vont flatte depeurs;; 
Oyons ce qui $cnſuir. Arrius (ditil) ze aſe ,, pag 48 
' putail pas autrefcis de la foy anec Alexanare, » 
> ronrefois le dit Alexanare fuſt inze au Con- 55 
cile? An Concile a Epheſe Cirille ne preſida il »» 
pas, be quel touteforx eſtoir Pune des parties? Au >1 
coz:cile de Calceaoine, gui eſtoit ce qui pre(tdeit »» 
 ſonon le Pape Leon? Ven toutefois que tout le dif-») 
erent eſtoit entre luy & Droſcorus? Te diquele 
different d' Alexandre, Ciril,8& Leon , auec 
les dirs heretiques, ne les touchoirnon plus 
que tours les autres Eueſques de I'Eglile, 
mais celuy du Pape eſt vne querelle par- 
ticuliete eſtant -queſtionde la dignite de ſa 
perſonne. Dauantage,Ciriln'eſtoit pas pre- 
Cfident pour approuuer & cafler les decrets, 
comme boa luy ſembleroit, ains ſeulement 
lepremicr pour Fordre, &aurefte il nauoit - 
que ſa yoix particulicre,ou le Papea ſa voix 
negatiue , pour reictter rout le Concile, | 
yorre vniuerſclle, pour eſtablir ce qu'il veut 
ſans le Concile, Et quanta Alexandre, il 
neſtoit ni tuge ni preftdent. Ains va Eueſque 


' priue parmi les autres. Finalement au Con-. 


cilede Calcedoine. Leonne s'y trouua au- 
cunement,& Anatolius Fueſque de Con- 
ſtantinople y przſidoit. | 
4 Finalement i] conclud quele Pape- 
| - peut 
- 


Ea me 
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peuteſtre juge, veu que ( ce dit il) // »'ef 
pas ſel iuge , mais a pluſieurs compagnons & 
colieruesgie reſpons quiila eſte ſeu] tuge aux 
Conciles moJzraes, & que les autres Eucl. 
ques n'ontpaseſte ſes compaghnons ains ſes 
vaſſaux, Cartoutceque les Conci'e or- 
donne eſt nul, ſans la confirmation du Pape. 


(Comme Fabrogation des Conciles de 
Francfort,de Baſle, & de Conſtance nous | 


en faict foy) dautre part quand le Pape cul 
fait vne ordonnance fans Concile elle eſt 
de meſme poix que les ordonnances du 
plus ſain Concile qui puiſle eftre. Car 
les aduocats du Pape diſent qu'il ne ſcau- 
roit crrer en maticredela foy: quand bien 
1] donneroit ſon iugement fans Vaduis du 


Concile, 8 qu'vn concile peut errer $i] ne | 


leconfirme. A quelpropos done luy fone 
adioinds les autres Eucſques pour compa- 
gn0ns,quandil peut faire tout faris cux, & 
cuxne peuuent rien faire ſans [uy. 

2 La ſeconde obicction de VApologie 
Catholique, aſcauoir que I:s Huguenotrs 
nonepaseſle ouis, eſt premierement (cc 


dit il) refutee de ce liure que les Proteſiars ont | 


vintitulce Cauſa cur Elettores, Car ils confeſ- 
z» ſent en iceluy linre quiils ont eſte appellez, a ce 
» Concle,& derechefquil ſe lit en trois engrons 


a 


au Concile pluſieurs anples ſaufconduits, par \, 
lefquels eftoit donnee pleine liberte aux dits, ,, 
Proteſtants de venir au Concile, Yoilaen bref ,, 


ſareſponce. 


- A laquelle je replique premierement, ' 


que le liurxe duquel il fait mention,ne rend 
pas raiſon pourquoy 11s ne vindrentpas au 
Concile, mais pourquoy ils iugerent Ia 


- manierede proceder au dirt Concile, telle 


que leur venue n'euſt de ricn ſerut: mais a 
que] propos reſpond il qu'ilsy ont eſte ap- 
pelez>I Apologienedirt pasqu'ils n'y ont 
pas eſte appellez,ains qu'ils n'y ont pas eſt 
ouis. Carce n'eſt pas aſleza vn iuge, d'ap-= 
pellcrles deux parties deuant - luy, ſil ne 
doune audience qu'al'vne, Er ainſi eſti] ad- 
uenu au Concile de Trente., CarBrence 
& autres Theologiens de Sueue, furcnt 
cnuoyez pas le Ducde Virteberg, mais on 
ne leur premic pas de diſputer quad ils vin- 
derent, Melanchthon auſli & autres Mint- 
ſtres de Saxe cſtoycnten chemin, maisſen 
retournerenteſtans aduertis par PAmbat- 
ſadeur deVeleQeur Maurice,qu'ils ne pour- 
royenteſtre ouis. L 
Secondementie di, qu'encore qu'illeur 
cuſt eſte premis de diſputer & qu'ils euſſent 


| eſte ouis,tourctois les conditions furent du 


G _ 


Obic&ion 


Cap. 13. 
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$2 


ront iniques, carilsdemanderent d*auoit 


voix decifiue auec les autres du Concile | 
ſelon la forme du ſaufconduit ofroye aux. | 
Bohemiens par le Concile de Baſle. Mais } 


lesperes Trentains n'en voulurent rien ac- 


corder, ains refuſerent toutes autres voix | 


deciliues , hors-mis des Theologiens Ca- 
tholiques. = 4 

Tiercement les Huguenots ont bien oc- 
caſion de deffier de leurs ſaufs conduits, 


Carlean Hus auoit ſauf .conduit-de lEm « ? 


pereur Sigiſmond, pour venir au Concile 
de Conſtance, toutetois y eſtant yenu y fult 
bruſfle. | 

3 Quantala troiſieme obieion qui 
eſt que 'Apoſtre nous commede d'eſprou- 
uerleseſprits, {'ils ſont de Dicu ou non, il 
reſpond que Þ Apoitre ne parlepas des choſes 14 
certaines & definiesen FEgliſe, mais trop bien 


c Fe 
des nonuelles &+ ambirues comme ſont celles ae 


) 7 TR Oe PPE 


205 traiſtres aducrſaires , Tout beau, tout be- 


au, iln'ya perſonnequi die qu'1] faut prou- 
uer vne Choſe certaine, mais qu'il ne faut 
pas crolreſans preuue que lachoſeſoit cer- 
caine.” Ccarencores qu'vne choſe ſoit cer- 
raine en ſoy,toutefois ficlle ne nous eſt pas 
certaine, nous la pourrons bien eiprouuer, 
pource que ok preune nous n'en ſcau- 

_— ONs 
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E 
ons auoir ceſte certirude, Mais il eſt licite 


(ce dit il }d'eſprouuer les opinions. des Hu- 
. 5 0 
guenots dautars quielles ſont nounells & ams 38: 5? 


| bizues. Or donc ſil eft licite d'eſprouuer les 
| nouuelles,je diquiileſt licite auſli d'eſprou- 


uerles vielles. Cardeux opinions oppo- 
{ces ſont relatives, tellementque nous ne 
ſcaurions prouucr que les nouuelles' ſont 
fauſles, ſacs prouucrquant & quant que 
les vielles ſont veritables, 8& quant a lam- 
biguice de ladoGtrine des Huguenors.Ie di 
$ {i clle eſt ambigue elle 'e{t pas certaine- 
ment fauſſe, &fileur doQrine n'eſt pas 
certainement fauſle, celle des Catholiques 
n'eſt pas certainemet veritable, & par con- 
ſequent (felon le iugement meſme de no- 


 ſtreaduerſaire) il eſt licite de Teſprouuer. 


Mais voyons les raiſons pourquoy il con- 
clud qu'il n'eſt pas licite d'eſprouuer,leſprit 


du Concile, 


1 Premierement{ditil) "il les failloit touts 
eſprounuer, nous eroit par ce moyen loifible,de- C 
© ws. , was » I 
ſpronuer Feſpri: du Concile de Nice , Conſtanti- 
nople, Epheſe, && Culcedoine, & [enſuinroit, A 
F '» F 9 . | 
ac cela quu fadorit aerechef renoquer les pag, ,, 


hxrefies mites d Arrins, Macedonins, Neſto- ,, 


ris, Entiche 11 fandroit dererhef pronuer meſ- ,, 
mes [ E/cripture ſandte, les oratlesdes Prophe- ,, 
2 —=_ 


$4 
« tes, Phiſtoire de Moyſe , & finalement le $. x. 
&« 4uangile, &ala fin i] conclud, que // cs choſes 
& qui ſont one forsapprounees & oraonnees par | 
«c les Saints Conciles , dcinent eftre tcn;:es pour © 
<« certaines , il u'y a nulle raiſon de ſouffrir que les 
&« decrcts du Concile de Trente ſoyent renoqueX en | 
cc doubte. | | 

Iereſpon qu'il faut tenir les decrers des | 
premiers conciles certains, & toutefois | 
quil eſt licite de reuoquer en doubte les or- 
donnances du Concile de Trente, dont on 
ſcauroitalleguer pluſicurs raiſons. Neant- 
moins your ceſte fois ceſte ci ſuffira, c'eſt 
qu'en chaſque Concile il faut deliberer & 
me{urer, auant que iuger, & le iugement 
du Concile quia meſure droiftement, 8 
iugc ſelon ladroite meſure, ne doibr eſtre 
reuo0que endoubre. Or pour ſcauoir fi on 
a bien meſarc,il faur con{iderec la reigle,8& 
la maniere de meſurer var icelle, 

Orles Huguenots diront que la reigle 
par lequelle le Concile de Nice a meſure 
eſtoir ſeulement FEſcripture ou la parole 

_ elcripte,Come tcilmoignet les paroles de . 
_ Conſtantin, Texte contention ſed:trenſe miſe 
Theod hb. , part, aebatons le; cieſes controuerſes par te/- 
_ mo:gnage des Eſcriptures > & vrny; 

La maniere de meſurer , eſtoit d'appli- _ 

quET 


ſ 


5 
quer la doctrine ala dite reigle ou efcriptn- 
re,& dela receuoir ou reietterſelon qu'elle 
eſtoit conforme, ou contreuenante a la 
difte retgle.Orle Concile de Trente afailli 
(diront les H uguenots) entoutes ces cir- 
conftances, 

Car premicrement il a iuge auant que 
meſurer dautant que auant que venirau 
Concile chaſcunſeſtoit ia propoſe de con- 
deninerles Huguenots. 


Secondementen examinant & meſttrant_ 


les queſtions, il n'a pas meſure parla paro- 
| leeſcripte ſeulemear, ains auſlt parles tra- 
ditions,come 1] fuſt ordonnea la quarrieſ- 
me ſeſſion dudit Concile, tellement qu'il 
meſuroit quelquefois ſans rcigle,ou bien a- 
uec vnereigle contraire a telle du Concile 
de Nice. 

Tiercement quand bien i} euſt meſure 
par la vraye reigle rourefois il n*appliquoir 
pas ladocrinealareigl?, ains pluſtoſt pli- 
oit lareigle pour Faccomoder ala doctrine 
celt a dire, deſtournoitEſcripture par vne 
interpretation violentca ſon opinion, car 
cn la meſme quatrieſmeleſlion, fuſt ordon- 
nequ'on ne pourroit d6nerautre interpre- 
tation , que celle qui ſaccorderoit auecla 
doctrine deVEglile Rowaine, de mantere 
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qu'aulicu de meſurer leur dotine par la | 
reigle, ils ont meſure la reigle par leur do- 
rin; - 

2 Mais il ditdauantage contre Feſpreuue 
des eſprits,que [il falloit pronner tont, i! faul- 


. Aroit renocguer en doubte les linres meſmes ae 


Peſcripture. Te reſpons que non, & que mel. 


- mes 11 neſenſuit pas, qu'il fauldroir reuoc- 
. quer endoubre les liures approuuez des an 


ciens conciles, d'autant qu'on reiette quel- 
ques vns approuucz par lecocile de Trente 
veu quele jugement dudit concile en ce 
point eſt ſuſpe@ aux Catholiques meſmes, 
Car SixtusSenenſis, vngrand Catholique 
voire depuis le Concile de Trente a reiette 
comme Apocryphes les 7.derniers chapi- 
tres Eſter, que le Concile de Trente a ap- 
proue, cequ'1l n'euſt jamais faidt, {'i] euſt 
eſtime, cſtre choſe illicite d'eſprouuer VE(- 
ſprit dudit Concile. 
3 Tiercementilditf les choſes 3a ingees 
&* definies pouncyent eftre remiſes en queſtion 
quelle fin y auroit iles controuerſes? Te reſpons 
quelaraiſon n'eſt pas ſuffiſante pour em- 
peſcher Feſpreuue des Conciles, d'autant 
qu2 parce moyen nous mettons fin aux 
controuerſes, Car il ne (uffir pas d'y mettre 
fin, ſans eſtre aſſeure que lafin en ſoit bon- 
ne, 
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ne, & les Arrians auſfij nous cuſfent pen 
erſuader, de nous atreſter au tugement d2 

| keurconcile d Arjiminum, pour mettre fin 
aux controuerſes, A quoy notre aduerſai- 
rene ſcauroit donner autre reſponſe, finon 
ueleur concile n'eſtoir pas legtttime , & 


quele Concile de TrenteVeſtoit. Ordonc 


iediquel'ilne faut pas eſprouner les ar- 
reſts d'vn Concile, pourle moins il faut ef- 
prouuer {1 le concileelt legittime ou non. 
Or pour celte fois nous ne demandons rien 
dauantage. Ertcela en deſpit dequi que ce 
foit, doibteſtre accords. Car ſ'il talloir 
ſimplement ſarreſter ſur Fauthorite des 


Conciles communement eſtimez legitt1- | 


mes par nos paſteurs, ſans nous enquerir 
dauantage,iln'y a raiſon aucune pourquoy 
les Grecs croyroyent pluſtoſt le 2. Con- 
cile de Nice, qui a approuue tes images 
que celuy de Coſtantinople afleble de 300. 
de leurs propres Eueſques qui les a codene, 


La quatricſme raiſon pourquoy il oſte la 
liberte aupeuple d'eſprouner ladodtrine Raifon- 


eſt tire du 1 7.chap,duDeuterenome on 1] 
eft commande de ſenquerir des Prebtres 
& Leuires & au iuge ordonne pour lors, 
des queſtions difficiles. Er Hoyſe (dit no- 
ſire aducrſaire) # aazouſte pas, eſprounes les 
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efprits des inges & des Preſtres, ains fi quel. 


| | | Pag. 53. *«quun ſ*enorguellit ne voulant pas obeir au 
[1 «© commandement du Preſire qu'il menre par la 
1168 « {entence dniuge . Et weſt diſſemblable ce que 
<« noſtre Dien dit enſon Enangile felon $. Mat- 


thieu 23. les Scribes & Phariſiens , ſont afiis 


en lachaire ae CMoyſe faictes CF garde tout 


ce qu'ils vous dirout, Quant au comman- 
dementde Moyſe, il fuſt donne avx Iuits, 


dont Rabbi Selomo conclud qu'il faut- 


croire, tout ceque les Prebtres des Iuifs 
diſent, or veuque leur preſtres interpre- 
tent Jes propheties de Chriſt autrement 
que les Chreſtiens, vn Iuifdira que Chriſt 
n'eſt pas venu, par ceque leurs preſtres le 
nient: &ſelon quenoſftre aduerſaire dit, 
il np: fant pas eſprouner Eſprit de leurs Pre- 


ſires Te demande donc quelle reſponſe il 


donnera aux Tuifs , & ic luy donneray la 
meſme, aſcauoir que ces paroles ſonr adi- 
ouſtees au paſlage, Selon la Loy: ceit a dire 
quilleur fautobeirentant, que leurs com- 
mendemens {accordent auec laLcy, ce 
que nous ne pouuons ſcauotr fans les ef- 
prouuer, de maniere quenoſtre aduzrſaire 
auraſon chois ou bien de confeſlcr qu'il ne 
nous eſt pas defedu parce paſſage deſprou- 
uerleſrricdesPreſtres, ou bica de ſe con- 


fcſler 


a 
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feſſer ſoy meſme eſtre Iuif, 

5 Aupaſlagede Sain& Matthieu,dau- , rain 
rant qu'il ditqu'il n'eſt pas difſemblable, la 
reſponſe auſs1ſera ſemblable. Car noſtre 
{ Seigneur n'a pas ſimplement commende 
d'obeiraux Pharifes en toutes choſes mais 
de n'eſtre pas tellement ſcandaliſez parleur 
vie,que nous refuſons de leur obeir quand 
' ils diſent bien. Cars'll failloit ſimplement 

adiouſter foy a leurs paroles ſans preuue. 
Pourquoy croirons nous que Ieſfus Chriſt Math.zy 
eſt le fils de Dieu? quand le ſounerain Sacri- 
ficateur diſoit, qu'il auoit blaſpheme, en 
_ Sappelantainſ1. 
'. 6 Saderniereraiſon eſttirce du Con- , ,;c 
|} _cile des Apoftrez, AQs.1 5.114 pleu anS.E- 
| fprit& anus. Dont il conclud, que VEſprit pag. 53- 
de Dieu eſt 1 infailliblement atrache avn - 
concile legittime, que nous ne deuons re- 
|  nocquerendoubte les ordonnances, d'ice- . 
. luy & S.Paul meſme (ditnoſtre Aduerſaire) 
| ne volut point eſprouner les enſeignemens au 
Concile des Apoſtres, Ains comme dit Samd! pag.54 
Luc. Act.16, 1 Leur donnaa garaer ce qui auoit 
efte decrete par les Apoſtres & anciens de Teru- 
falem, Tedemanderoy volontiers d'vn de 
nos doCteurs Catholiques, a quel propos il 
ya tant de (diſputes, & conſultatios en nos 
X Con- 


F | . 
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Conciles,ſi le Saint Eſpritles guide infalli. 
blement: ſa reſponce ſera,que la prouidence 
ordinaire deDieu eſttelle, qu'il leur aſsiſte 


_ parſon Efprit,quandils vient de leur partde 
| ladiligencequ'1l appartict, & non autremet. 


Commeil ne rendpointlaterre fertile, fi- 
non quardlelabourcur a cultiuce,&y aſc- 
me lebled,vſantdelinduſtric qu'il doibt.Ce 
qui meſmeeſt euident par ce paſſage, aſca- 
uoir que les Apoſtres ont vic de Finduſtrie 
8: des moyens conuenables pour reſouldre 
les doubtes propoſces. Veu qu'il eſt dir, 
gw apres longue diſpate Pierre ſe leua. Dont 
on peut conclurre, que IV Eſprit n'eſt que 
conditionellement promis a vn Conclle, 
aſcauoir quand le dit Concile de fa part 
vie d'induſtrie & de moyens pour eſpi-cher 
la verite,& qu":|peuteſire deſtitu'C deFE- 


ſprit de Dieu, s'il ne ſe ſert desdits moyens: - 


de manicre qu'encores que nousne deui- 
ons pas eſprouuer les decrets d'yn Concile 
quia tenu ces moyens, toutefois nous pou- 


ons bien eſpouuer S'ila tenu ces moyens 


out non. Carautrementnous ne pouuons 
eſtre aſſeurez que Eſprit de Dieu Pait ac- 
COMPAagne. % xa bienque ks Huguenots 
demanderontautre preuue, non feulement 
des moyens de proceder , mais aufsi des uy 

ticles 


tl 


91 
ticles conclus. Mais afin queles Hugue- 
nots n'ayent double auantage ſur nous, 
nous ferons bien premierement de mon- 
ſtrer ,que le Concile de Trente a tenu ces 
jiuſtes moyens , & alors nous n'aurons 
qu'vne chole a faire,aſcauoir de iuſtifierles 
articles , qui ſont {i difficiles a prouuer, 
 qu'on fera treſſagement de differer tant 

qu'on peut, & de yuider touts autres diffe- 
rentes deuant. 


% 


CHAP. V. 
Luele Contile ae Trente, wa pas encores 
eitereccn en Frances 


J]Ommeles Roix de Frice 
7|ne doibuentrien auoir en 
Sy plus grande recommenda» 
tion que d'eſtre heritiers 
»1dela vertude leurs prede- 
&|ceſſeurs, auſs:ne doibuent 
ils eſtre plus ſoigneuxd'au- 
cune choſe,q,; deuiter les occaſions quileur 
pourroyet ofter la reputatio deceſte yertu, 
8& monſtrer,qu'ils{oyent moindres en zele 
& piete que leurs anceſtres, Leſquels(come 
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92 
chacun ſcait)ont touſiours eſte eftimes fils 
© aiſnez de TEgliſe, &principaux appuis du 

fiege Apoſtolique , & pour ceſte cauſe ont 
receu plus de priuilegez & plus d'honneurs 
a cauſe de ce zele,qu'aucun autre prince de 
la Chreſtiente. Or yeu que le Concile de 
Trentea eftablitantde decrets, diretement 
contre leſdits priuileges, & dignitez , qu'a 
il fait autre choſe, que publicr au monde 
que les rois de preſent ont moins de zele q; 
les anciens, & ſont indignes des honneurs 
quileuronteſte attribtiez. Tellement que 
nos derniers rois ont reſette le dit Concile, 
dautant qu'ils ne le pouuoient approuuer 
ſans ſe reprouuer ſoy meſmes , nile publier 
ſanspublier au monde vne confeſsjon hon- 
teuſe,de leurs demerites. Or pour venir au 
point, ie nyarreſteray ſeulement aux obiec- 
rions de VA pologie Catholique,que noſtre 
aduerſaire refute, leſquelles ſont trois aſca- 
Uo1r. | 
uelesRois deFrance ont touſiours re- 
zette le dit Concile. 
 Quillareuocque en doubte la preſeance 
& premier Rang qu1appartient a nos Roix 
en toutes aſſemblees. 
Qu1l y a pluſteurs decrets du dit concile 
directement , contre la libertse de pe 
Galli- 
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Gallicane,& la maieſte du Roy. - 


Quantau premier point,qu'iln'a pas eſtE gy;eaion, 
receu denos Roix,il reſpond en general:que cap.s ;, 


reſte obieetion,ne bleſſe pas tant le concile,qu'clle 
eſt contumelieuſe enuers 05 Reix de France. car 
que taſche il autre cheſe(dit il);ſins de perſuader 
aun chinnque nos Rox ont efte [ciſmatiques, 
& acſoberſſants a I Feliſe uninerſelle, le re- 
ſpons que ce n'cſt pas choſe nouuelle aux 
Roixde France de Soppolcr aux Conciles 
del'Egliſe Romaine, Veu que non ſeulemer 
le Concile de Trente,a eſte rejettedu Roy 
Henry 2.&de touts ſes enfans qui onteſte 
Rois aprez luy. Mais le general Concile de 


Vienne aufsi n'a tamats eſte emtierementre- 


ceu en France. Er comme le Roy Henry 
2.adetendua ſes Eueſques de ſe trouner au 
Concile de Trente. Ainft le _ Charles 


ſeptiemene voulut que les fiens ſe trouual- 


ſent a celuy de Baſle, toutefois il na pas eſte 
(comme noſtre aduerſaire voudroit con- 
clurre){ciſmarique ni deſobciſſant aVEgliſe 
vniuerſelle. Mais voyons comme il prouue, 
quele Concile de Trente eſt receu de nos 
Rois. 1ly a encores des lettres(dit i1)de Charles 


g9.par leſquelles il hcnore e& rencre le dit Con- Raiſon, 
cile. Noſtre aduerfaire meſmeen la meſme *'5'#?« | 


page,pour ſouldre ceſte obiection que le 
Roy 
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Roy Henry 2.adefendua ſes Eueſques d'at: 
lerace Concile, n'aautrereſponſe ſinon, 


- | . 4 ; 393 6 « . 
mere ,, queſt pas neceſſaire ae rechercher (i carienſe- 
ret ce qzHenry auroit faict au comencement ,car 

p | J ' . . . 3 LL . . 
,, [admiſston oureceptiond'vn Concale (dit il) ne 
aoibt pas eftre priſe du commencement mais trop 


biende ba fin {con laquelleregile ie reſpon 


auſs1,que les lettres de Charles neufuieme, 
qu'il enuoya deuant que le Concile fuſt 


coclu ne prouuent pas qu'il FYait approuue, 
dautantquiilareftuſede lereceuoir,quand il 
fuſtfini . Cari Jarceiection d'iceluy par 
Henry ſecond deuant Ia fin,ne prouue pas 
qu'il Faitrete&te , Thonneurq; Charles neu- 
fuieme luy afai&t auſsi deuanr la fin ne 

prouue pas qu'il Faitreceu, 
N Secondement,/e Roy(ditil)arenan rar- 
Raiſon, ſon pourguoy les Exeſques de France ge vinaret 
Pag-43+ »pluſtoſt au Concite, Lequel eſt le plus plaiſanr 
____ argumentque i'ayeiamaisouy. Car fic'eſt 
vneraiſon ſuffiſante deprouuer que le Roy 
- | airrecen le Concile dautant qu'il a rendu 
«\ Taiſonde abſence deſes Eueſques,les Prin- 
 cesProteſtants d'Allewaigne Voar auſsi re- 
ce : earils ont efcrit vn liure entier, des 


raifons qui 1:s ont efmeus de Sen abſcn- 
"--_ | ' 

; Tiercement Le Roy(ditil)exvnoya a for: 0» 
| rat eur 


, prenue certainement , de prouuer quele 
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' rateur & Ambaſſadeur qui 4u nom de ſa maieſte Raiſon. 
fait auſsi au Concile, le Sieur de Lanſac, Che- P54 


galier de ſon orare,auquelil donna pour adioinct 


' Ranauld Ferrier Preſident au Parlement , 


Guy de Farr Inge mateur ae Thoulonuſe . Belle 


Roy a confirme le Concile d'autant quiil y 
enuoyaſon Ambaſſadeur. ComeſilesE- 
ke&curs d'Allemaigne de la Confeſsion 
dAusbourg ny auoyent auſsi enuoye les 
leurs. Enquoy donc confiſtela force de 
ſon argument ? En ce que Monſieur de 
Lanſac cſtoir cheualicr de Vordre ? ou 
bien quiileſtoir accompagne de Monſieur 
du Ferrier, & dePibrac? Car ic nec puis 
apperceuoir autre {ens en ces paroles ,ny 
autre preuuede la reception du Concile. Er 
de fait iIny en a aucune autre, Car le 
Roy n'y enuoya pasſes Ambaſſadeurs pour 
confirmer le Concile , ains pour Vadmo- 


| neſter de reformer PEgliſe . Et don- 


na expreſſement charge a ſes Ambaſla- 
deurs de ſolliciter les Peres a r'arreſter 
rien contre les Huguenors iuſques a ce 
quilayentpremierement reforms les abus 
en la police Eccleſiaſtique , Er en cas 
que cela ne ſe fiſt de proteſter contre ledir 
Concile . Comme il appert pas les let- 

| orcs 
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tres meſmes du Roy enuoyecs a Monſieur 
du Ferrier. Voyci leſommaire du mande. 
ment du Roy,8 des Harangues des Siecurs 
du Ferrier & de Pibrac,au Concile - Touts 
deux au nom du Roy & principalement le 
Seigneur du Ferrier , requerants par pluſi- 
eurs fois,lareformatio des abus de l'Egliſe, 
Leſquelles exhortations dautant que le c6- 
Cile de Trente areiette,ils ont(ſelon le man- 
dementdu Roy) reiette le Concile & nele 
voulurent pas ſigner, ny leRoy aprez rece- 
uoir,n'y Ia Cour de Parlement iamais pu- 
blier,non pas meſme apres la S.Barthelemi, 
lors quele temps ſembloit plus propre a fa- 
uorifer roure choſe preiudiciable aux Hu- 
guenots, 

Mais pour le moins les Eueſques Tont 
approuue. Car comme 042 liſcit (ditil) en la 
aerniere ſeſiion les Actes a'tcelle', les Eneſques 
9 eftoyent & donnerent leurs voix & [uſfra- 
oa 

Ie reſpons premierementque tants'cn 
faut,quele conſentement de ces Eucſques 
confirmece Concile qu'au contraire il de- 
couure [iniufle procedure d'icelay, Car 
le{dits Eueſques qui donnerent Jeurs voix 
& ſaftrages en ceſte der:nerc ſeſsion , don- 
nerent leur ſentence deliberatiue ſur les 
| maticrcs 
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matieres qui auoyent eſte traiees aux ſe(-. 


ſions przcedentes ſoubs Paul 3. & Iule 3; 
auantqucles dirs Eucſques vivflent au c6- 
cile.C hoſe contraire au droit ciuil,a Fequi« 
te meſmes & ala couſtume de tours parle= 
ments , lteges prxſ{idiaux , &autres iuge> 
mens, qui te font en corps de pluſteurs 11 - 
ges,ou ceux quine ſe trouutt toutau long, 
ne ſont pas receus a opiner. | 
Secondement ilne ſenſuir pas que les 
Eucſques ayentapprouue le Concile, daus 
tant qu'ls ont donne leur conſentemet aux 
arficles d'iceluy. Car ily a beaucoup a dire 
entreccuz qui{'accordent en opinion auec 
les decret> d'vn concile, & ceux qui tiennec 
celte opinion, dautant que le Concile Ia 
decrete, Car noſtre ang [accorde en 
opinion auec le diable, qu'il eſt efcrit que 
Dieu auoit donne a ſes Anges charge ſur 
/noſtre Seizneutleſus Chriſt, toutetois ie 
penſe qu'il ne Te/croir pas dautant quele 
Diable Ia dit. Dauantage, quand ils don= 
nerent leur conſentement aux dits articles 
le concile n'eſtoit pas encores confirme 
par le Pape, Or c'elt Popinion de noſtre ad- 
uerſaire, qu'vn concile eſtnulfil n'eſt cons 
firme parle Pape, de laquelle raiſon il ſe 
ſert contre 6 Concile de Baſle, ceſt wwe rej- 
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Pag-r04. **gle treſnotoire | (ditil) que tes Conciles pe pens 
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went eſtre receus ſans Fauthorite du Pape. Done 
iſcnſuir que ceux quidonnojent leur con- 
{cntementaux dits articles tenoient encore 
le Concile pour nul, quand i!s donnoyent 
leur conſfentement. De manierequ'on ne 
ſcauroit prouuer par les ſufftages qu'ils ont 
donne aux articles,qu'ils ont receu le con- 
cile, 

A laſeconde obieCtion rouchant la pre- 


| Obiedtion. ſeance du Roy tres-Chreſtien, ilreſpond cn 
Pag. 45 ec 


brefainſi. ne tart en fant que le Concile 
aye taſche,de dpminncr Vauthorite du Roy,qu'an 


« Contraire pay le ceſentement de touts Ambaſ- 
« ſadenr ds Roy fuſt aſſis immeaiatement apreX 
«« celuy de Þ Emperenr. Mats celuy dEſpatgne 


cc 


outre ſon orare en vn attre lien,afn que | 'il ad- 


ec #enolt, que quelqu'wn fuſt aſiis hors de ſon lien, 


cela ne lny pexſt pourtant apporter ancun prein- 
aire. Iinedeuoitpas dire que le Concile 
auoit mis 'Ambailadeur du Roy aprez ce- 
ccluy delEmpereur,mais ſeulement quele 
Concile nePauoit pas deinis du dit lieu. 
Carcnla 22, {eſlion, les Ambaſſedeurs du 
Roy, Monſieur du Ferrier, & de Pibrac, ſe 
deffians deVaffeion de ceux du Concile, 
entrerEt de bonne heure pour pendreleur 
ſeance, de maniere que le Conte de Lune 


Ambaſ- 


RY 


+ 

Ambaſhdeur du Roy d'Eſpaigne fiſt vne 
proteſtation deuant les peres, qu'on auoir 
occu2e ſa place, Dont Monſieur de Pibrac 
requeroit que ladite proteſtation ne peur 
preiudicier a la Prxrogatiue du Roy, les 
 Ambaſſadeurs duquel auoyeat touſtours 
renu le premiere rag aptcz ceux de PEmpes® 
reur: comme ils eurent aux QConciesde 
Conftance & de Latran, Whais Ie Conciie 
neen vouluit rien fajre: & encores qu'iln'o- 


ſalt pas la place, aux Ambaſſedeurs-du_ 


Roy, dautanrt qu'ils Tauoyentdefia occup- 
pce- toutefois noſtre aduerſaire confeile 
qu'ilnevoulur pas declarerq; ceſte ſeance 
leurapperreint,Car premieremer 11 dit,que 


Þ Ambaſſedenr a'Eſpatene eftoit mis hors de ſen Page, 45: 


rag: lecondement que le Concile ne vonloit 
p1:ſ7 awcuneſteit affts hors de ſon lien, que cela 
ly neut engendrcr aucunpreimdice, Ce qui 
nett autrechoſeque declarer , quelerang 
qu'ils auoy2nt permits auz Ambatledeurs 
du Roy de tenir pour celte fois la,afin d'cut- 
ter contention, daurant quils {'y citojent 
defja mis contre la volonte aes Peres ne de- 
uoiteltre pretudiciable au droit qu'ils pen- 
ſoyent appartenir au Roy d'Eſpaigne. 
Secondement pofantle cas quele Cons 


cilc eult eſte 1 equitable qu'il dir, Ie di cou- 
H 2 tefois, 


Ioo0 
tefois, qu'il auoit tort en refuſant de iuger 
ouerrement enla cauſe duRoy, Caron ne 
peut nier de prime face yne choſe maniteſte 
Mais il fauty proceder peu a peu. Dont le 
premier degrc eſt de ]a re:zoqueren doubre: 
n'y reuocque on volontiers vne choſe ma: 
nitcite eu doubte ſans intention dela nier 
aprez . Demaniere, qu'il eſt ai{E a voir que 
le Concile, mettant ja przſcance du Roy 
enquelition, &conſtituant le Roy d'El- 
paigne en pareil degre queluy, penſoit au 
Concileſuiuantle mettre au defſus, 
 Finalemerencores que le Concilen'eulſt 
pas cu ceſte intention ains ſeulzmer depors- 


_ teregal reſpect a I'va & a autre : 'rou- 


3 
Obietion. 
L2P. I: 
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fois le tort demeure, neſtanr pas choſe mo- 
is iniurieaſe, defaire linferieur egal aa 
{upericur, quedse faire Tegal ſuperieur a. 
Vegal, 

3 Reſie maentenant (ditnoſtre aduerſai- 
re) /acernicre obiection aſcauotr que le Concile 
ae Trente auroit decrete pluſteurs choſes contre 
la liberte dr Rozanme de France, & que pour 
ceſle cauſe il ny cit parrecen. Mais cefle obiec- 
ton ne fait rien a la chiſe, car nous 1 aziſſons 
pas ſenlewent de la inriſdiction Eccleſ1a5tsque, 
mus aelafoy et religion, parquoy encores que 
tes decrets dit Contile touchant la reformation; 

, ne 


IOT 


ne ſojent point receus en France. Toutefois les 
decrets qui traictent ae la fey le ſont. 

Notre aduerſairene ſcauroit nier quele 
Concilede Trente r'ait decrete contre'la 
liberte de la France, fſeulement il reſpond 
que celan'empeſche pas que les autres ar- 
ticles rouchant la foy neſoyent receus: cwſte” 
oviceFien ne faict rien apropo'(Gitil) car nous 
 #'aziſſons pas dela inriſaiition Eccleſtaſiique. 
vrais de la foy & religion, Et moy ie di, que 
ceſte reſponſe n'eſt rien a propos, car nous 
ne parlons pas des decrets touchant Ia re- 
formatio ny touchirla foy, ainsde Fautho- 
rite de celuy quiles adecrete, Ceſt a dire (i 
Ia France, tient que le iugemErt du Concile 
deTrente, ſoit vn arreſt ſans appel, & (il 
croit les articles eſquels il accorde auecle 
cocile,pour ce quele Cocite les a decretez. 

Or on ne ſcauroit prouuer que celuy quz 
croit vne choſe qu'vnautre luy auroit dit, 
Vait creuſurlecredirdu rapporteur, fas quit 
croye queledit rapportcurne youdroitia« 
mais mentir, &qu'illuy adiouſte foy en 
toutes choſes. Mais la France ne ſe fie pas 
au Concilede Trente en toutes choſes.Car 
noftre aduerſaire meſme confeſſe quelle re 
zette les decrets touchant la reformation, 
dont il ſ'enſuit qu'encore que la Fraceſac- 
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corde, en opinion auecle Concile,touchir 
les decrets quiappartiennent a la foy, tou- 
tefois queelle netient pas ceſte opinio, pour 
Pauthorite du Concile mais pour quelque 
autre reſpe&, Autrement il pourroit con- 
clurre que les Huguenots recoiuent le dit 
Concile, dautant qu'ils croyent pluſieurs 
articles d'iceluy, quiſont contre les Ana- 


[Jus & autres harctiques de noſtre 


reemps.Car comme ils rejettent I'authorits 
du cocile en ceſte partie meſme dela quelle 
ils recoyuent les articles, nous pouuons 
par meſmeraiſon reietter tout le Concilz 
&embraſſer touts les articl's. Carily a 
meſme reſpec des articles dune partic a 

Fauthorite d'icelle, que les articles du 
touta Vanthorite du tour, Mais voyons | 
comme il concludque ce Concile eſt receu 
en France. Noſtre aduerſatre meſme confeſſe 
(dit il) que le Corile eſt recen des Eneſque::mais 
qu# eſt ce qu fe voudroit perſnader que les Eneſ- | 
ques the® autre. {oy &> religion quele Roy 4- | 


wot, & tout le peuple Catholique. Car comment © 
pourroit te Roy eftre appelle Treſchreſtien, ['il 
eſtoit contraire, en lafoy aux Eucſques, Et le 
peuple porurquoy ſeroit i ait les ouailles du Seig- 

reur { it ne recognoiſſoit aucuns paſtenrs. 
 Voycien bref fa raiſon,les Eveſques ont 
TECTU 
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 receu le Concile, le Roy & le peuple ont 


creules Eneſques, dont} conclud ainſi,que 


le concile a cite yecen au Rey, des Eucſques, ps, i: 


au clerge & partillement de tout le peuple de 
France, 

T'ay deſia monſtre quiln'a pas encores 
prouue, queles Eueſques qui eſtoyentlors, 
Vayentrecen,& quantauxEueſques & cler- 
gc dAutourdhuy, bien que pluſteurs ayent 
taſche pour Yaduancement de la Sainte 
Ligue, de fatrereceuoir ledit Concile, rou- 
wy 27 Roy & peuple, le peuuent reietter 
& ne [aiffer pour cela d'eſtre de mefme 
foy queux, dautant que Fapprobation du 
dicConcile n'cſt pas artyl-e de foy, Car 
le Concile d'Epheſe a defendu expreſſemer 


de radiouſter autre articlea la foy q ceux 


qui eſtoicnt alors recens, au nobre deſquels 
Li reception du Concile de Trete n'eſt pas. 
Mais 'ils ne font pas de Ja meſme foy, quel 
danger y ail? Le Rcy(ditil) me fera pas Treſ- 
ch-reſtien, nile peuple les ouailles de Ehrift, 
Orpourtc roy, dautant que ceſle raiſon 
eſt ſeuiementtireede ſon, tiltre, te di que 
quand leRoy ſeroitle plus grand heretique 


du monde, il ne pourroit cftre priue de ce 


riltre, Henry HuiQtieme Roy d'Anglecerre 
reccutletiltrede defenſcur de la foy, de 
_—_ | Leon 
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Leon 10,pour anoit eſcrit contre Luther, 
neantmoins le Roy Edouard 6. & la Roy- 
ne a preſentqui ontchange lareligion pour 
la defence de Jaquelle i] receut ce rihire, re. 
tiennent touſtours ce tiicre, Eta bon droit: 
Car les tiltres ſont perſonels, & propres 
ſculement aux premiers de larace qui les 
- recoiuent, comme Catholique a Ferdinid 
Roy d'Arragon,Defenſeur de la foy a Hen- 
ry 8.d'Angleterre, mais appartient a leurs 
ſucceſſeurs ſeulement, comme ornemeitts 
adiointts aleur eſtar, Tellemet que ce n'cſt 
pas Philippe d'Auſtriche quieſt cathvlique 
en ceſens la, mais le Roy d'Eſpaigne,Car 
conſiderant les Roix (elon leur religion, le 
Roy de France peuteſtre auſſi bon Catho® 
lique q; leRoy d'Eſpaigne, 8 Je Roy d'E- 
ſpaigne aufli bon Chreſtien quele Roy de 
France, &toutcfois le tiltre de Chreſtien 


_ appartientſeulzment a I'vn, & de Catho- 


lique alautre. 


Mais ſurtour, ceſteraiſon eſt mal ippliqute 


au Roy de France, car Chreftien n'eſt pas 
vn tiltre pour diſtinguer, vn Chreſtien d'a- 
ueclautre, mais pour les diſtingner touts 
d'auecles payens : &ainſ1a eſte donne au 
Roy de France, comme au premier Prince 
d'Europe quia reiettela foy paycne,& qui 

| a plus 
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apluscombatrucontre les Sarraſins , enne- 
mis dunom de Chriſt, Vray eſt que ce riltre 


le deuroir eſmonuoir, a aymer la doctrine 
quieſtla meilleure. Mais dautantqu'onn'eſt 


pas encores d accord laquelle des deux eſt 
meilleure,:l ne faut pas prouver vne doubte 
par vne autre. Carles Huguenots peuuent 
auſsi bien yſerdeceſte ration pour pertua- 
derle Rey dereformerl'Egliſe, que les Ca- 
tholiques, pourl'eſmouuoir de defendre la 
religion Romaine. Maijs1iIn'ya rien quele 
Roy ſ{cauroit faire plus digne de cetiltre qz 
de fairel'vn & Vautre, ceſt a dire de main. 
teuwr[Egliſe Romaine & dela rcformer.,Er 
n'y anulle contradiction en ces deux cho- 
ſes,cariln'y a meilleur moyen de faire que 
leferſoirde lJongue duree, que d'oſter la ro- 
uillure:ny de maintenir IEgliſe Romaine, 
que dereformer ſes abus, Mais pour don- 
ner ordre qu'on n'oſte pasdu fer, aulieude 
Jarouillure , & qu'il ſoit neantmoins bien 
nettoye,iln'ya pointde meilleur moyen > 6 
de faire rout au contraire de ce que noltre 
aduerſaire dit,ceſt,de laiſſer dormir le Con- 
cile de Trente,& d'en aſſembler vn autre: 
ou toutes les deux parties auront audience 
indifferente, au, moyen dequoy, s'il aquel- 
que corruption cn IEgliſe Romaine en la 

mag? 
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pourroit voir, pour la purger, & Sil ya de 
Ferreurenla doctrine des Huguenots , ils 
pourroyenteſtre conuanicus, & inſtruics, 
en meilleure foy. Ce ſera le moyen de nous 
reunir touts a vne foy ce fera vne ation 
vrayementdigned'vn Roy Treſchreſten, 

Mais venons au peuple, comme /er4 


i (dit il)/es owailles de Chriſt £1 ne recognoiſ 


aucuns paſteurs ? Tereſpons,qu'ils peuuent 
bien recognoiſtre des Paſteurs ſans croire 
juſtement comme les paſteurs de leurpais, 
caron n'eſt pas tenu de baſtir ſa foy , ſlinon 
ſur vn fondement infaillible, Mais les Ca- 
tholiques meſmes confeſſent que tous les 
Eueſques d'vn pais peuuent errer ena foy, 
Tellement que le peuple n'eſt pas touſtours 


renu de fonder fa foy ſur celle de ſes Euel- - 


ques - & par conſequent peult auoirvne au- 
tre foy,& toutefois eſtre les ouailles dele- 
ſas Chriſt,8& de faict noſtre Seigneur n'ap- 
pelle pas ceux lafes brebis,qui1 - les 
Eucſques: mais qui eſ{coutent ſa voix, aſca- 
uotr la parole de Dieu. 

 Voyons maintenant ſa concluſton & air- 


#(dit i] )le concile eft honore du Roy, des Eueſ 


ques,au Clerge e& pareille ment ae tout le peuple 
ae France. Qu'il ſoitainſ1:il ne s enſuit + 2 
pourcela qu'il ſoit reccu en France: ſ{inon 
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auilmonſire que touts les eſftats le recoi- 
uvent,aſcauoir Egliſe,Janobleſle, & le peu- 
ple: Maisil ne fait aucune mention de la 
noblefle. Ains ſeulement de FEgliſe, & du 
ciers eſtar,tellement que pourle plusil n'eſt 


' recen que de deuxeſtars: a raiſon de quoy 


noſtre aduerſaire,pour ſuppleer au nombre 


fend I'Egliſe en deux parties, aſcauoir es 


Eucſques,& auclerge. Ze Corcile ( dit il) 


eft receu,des Eneſques,du clerge & pareillement Pag.s6 


de tout le peuple de France. Diuifion nouvelle 
des eftats,doint ic maſſeure on na 1amais 


ouy parler par ci deuant.Iugeos donc quel- 
le iuſte occaſts la nobleſſe de France amain. 


tenant dereietter le concile , quand ceux- 


vouloyent faire reccuoir le Concile,, rcic- 


ent ſgla nobleſle. 


DO i ee en _ 
Poo” IA,» In. - > +camt24 NDS "thine A 
E Chon” Foe, *, + Air. ma, 


_— 
1 Is of 
Oe A Oy Or 


_y 4 ” = _ ” on eat a >. a> | _ W > 
- & +. 04 
ee ——_——— ooo re Gee eres WPr——— Co oueoo—_—— NV - C——G OOO CORE” or IE 


> i i ———————— IRS IT DAD Ec EET ES. = 2 = ZE : '< - _ 
. TE. x" 6.» > A aging = {gy _ m———_—_—_ oat ae nh IR: = _ 4 a EL - —> abr — 
- ILY WD —— == - ; - 


—__—O——_—_—_——_—  wma——_ 
ne wy TIT, T1 TE es: 
by = OR —<& - 
- wo hawk — 


ru 14d , ! ki 2D 
<td hos [la ofa 


fcw-prcs 


103 


CHAP, VI. 


ne les Huguenots peunent a bon avoid eftrere- 
putez membres de l'Egliſe Catholique Apo- 
ftolique & Romune. | 
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E chapitre de prime face, ſemble 
eſtre de meſme argument que le 
MSSAY premier, car ayant la prouue, que 
les Huguenors ſont de meſme religion que 
nous, il Senfuit aufsi quiils ſont de meſme 
Epliſe. Toutefois ilme ſemble qu'on penr 
diſtinguer ces deux chapitres , non-pas alt 
regard deladiffcrence quiily a en la nature 
de lachoſe,mais en Fhumeur des hommes, 
Car ordinairement quand vn Huguenot 
veult indjureyn Catholiquea fon opinion, 
il commence touſtours parlcs particulieres 
controuerſes,& ainſi par la purets defa do- 
Arine, conclud_ la veritede ſon Egliſe. /Vn 
Catholique au contrairequandil veut gai- 
gner vn Huguenot,il comence parTEegliſe. | 
Par la verite de VEgliſe, concluantla purere 
deſadoctrine . Etpourlaplus part fi on 
meine I'vn ou Fautre hors dece train, il de- 
meurecourt. Cequi eſt vne des raiſons 
pourleſquelles ils ne peuuent ſatisfaire ala 
partic aduerſe, Car celuy qui doibr perſua- 


der 


Tg 

der vh autre, nedoibr pas commencer pat 
le fondement qui luy ſemble eſtre le meil- 
leur,bien qzac faict il le ſoit, mais par celuy 
qui cſt meilleur,ſelon Pimagination,de celuy 

qu'il veut perſuader. Autrement ſon travail 
ſera touſtours inutile. 

Car quand vn Huguenot auraallegueE 
mille paſſages,dela ſaincte eſcripture, pour 
prouuer la verite des points particuliers, if 
n'auancera en rien, Et pourquoy? Dautanc 
qu'vn Catholique dira incontinent a part 
ſoy : encores queieneluy puiſſereſpondre, 
vn autrelepent faire, Er f1ic ne doibs rien 
croire,que ce que ie puis defendre par dil- 
pute,ie ne doibs pas croire la proccision du 
Saint Eſpric , I'vaion des deux natures en 
Icſus Chriſt , & les myſteres de fa fainte 
Trinite, leſquels ray creu fans les pouuoir 
defendre,& ſans meſmes les entendre, Et 
ainſi Vauthorite de 1a meſme Egliſe, qui me 
faiCt croire ces myſteres ſans les pouuoir de- 
tendre,me fait croire auſsile Saint Sacre- 
mentde PFautel, le Purgatoire, 8&c. fansles 
pouuoir defendre. De manierequeſivn 
Huguenotne paſle plus outre, &ne rend 
raiſon come on ſe peut aſſeurer deces my- 
ſteres,fans Iauthoritede 'Egliſe,Gitfien( ce 
que1ctrouue plus raiſonnable) pourquoy il 

c 


Ort OSS TT Io Ou on PP—I—I——o—T—ger gr oo rm gre mmm IE een EO EET SEOIONRT TT 7 
OI Wn" - _ _- Eat. Medi - 


I10 


ſe faut entierement fier au iugement de PF. 
pliſeen vn point,8& non pas [au tre,il nedirg 
1amais choſe a propos, Ny les Catholiques 
naurontgueres meilleure iſſue de leurs per- 


ſuaſjons, Car quandils parlentaux Hugue- 


nots dePEgliſe,commeat F'Eglife dit cela, & 
commeelle ne peut errer, eux qui ne ſont 
as accouſtumez arelles manieres de par- 
bas & baſtiſlentleur foy fur celte periuati- 
on que I'Eſcriture eſt clairement de lcur 
coſte: quenous ſouctons nous (diront 11s) 
decequelEpliſe dit, moyennant que noſtre 
opinion accorde auec li parole de Dieu, 
Tellement qu'vn' Catholique ne leur pour- 
ra iamais rien perſuader, s'il ne commence 
par leur fondement, & prouue que Ielcri- 
ture ne fait pas {1 clairementpout cux com- 
meils penſent : & alors quand 11s yerront 
qu'ils ne peuuent conuaincre les Carho- 
I:3ues par IEſcriture ils ſeront forcez de 
confeſſer qu'on ne peutauoir aucune aſlſeu- 
rance,en la foy, fans afſubiettir ſou jugemet 
au ijugement de FEglife , laquelle ( comme 


. nous difons)ſelon la promeſle de Chriit eſt 


infailliblement accompagne2de fon Efprir. 
Orquant a moy, combicn que mon bur ne 


foit pas, d'induireaucun al'vne ona Vautre 
religion, aing de moderer les paisions des 


hommes, 
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hommes. Toutefois de peur de faire la meſ 
mefaure en cefte pacification,qu'ils fontor- 
dinairementen la procedure de leurs per- 
ſuaſions, ay penſe d'adiouſter ce chapitre, 
afin que mes raiſons ſoyenttirces du fonde- 
ment deI'vne,8& de Pautre religion , & ainſi 


 ayant aupremier chapitre, prouue par Vex- 


amination des queſtions particulicres ſclon 
la methode des Huguenors, qu'ils ne ſont 
pas heretiques, ray voulu aufsi en adiou- 
ſtant ce chapitre , prouver ſelon la proce- 
deure des Catholiques, ceſta direſclon la 
nature dePEgliſe, qu'ilsne ſont pas here- 


_ tiques. Carfauroy beau dire a pluſicurs 


Catholiques qu'ils tiennent les principaux 
points dela foy, comme nous, veu qu'ilsne 
meſurent pas vn herctique parſes opinſons, 
ains ſeulement par ceſte marque qu'il eſt 
horsde IEgliſe, & n'entendent autre Epliſe 
quecelle quenous appellons, Egliſe Catho- 
lique, Apoſtolique,&R omaine: & eſtiment 
tous ceux hors deceſteEgliſe, a qui ce trois 
tilrres ne ſont pas donnez, quelques opini- 


ons quils ayent. Voila pourquoy Yay pro- £«s * 
| poſe deprouver,que ces trois tiltres apparti- 


ennement aux Huguenots. 
1 Erpremterement, touchant le tiltre 


de Catholique, IEgliſe eſt dite Catholique Cato 
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pour trois tegards, 1,4 regard de ſcy. 2, 4g | 


reeard des Twfs. 3, Au regard des heretiques. 
, Or VEgliſce eſt dite Catholique, pour le 


Commel'c- 


el ctdite Tegard de ſoy, d'autant quelle eſt ti vniuer. 


 Catholique ſellezquelle comprend touts temps & tours 
20,80 _ heux. Aſcauoirle nombre vniuerſel des e- 
leus.tantde ceux qui ont efte depuis le c6. 
mencementdu monde, & inaintenant ſont 


treſpaſſez & triumpheat au ciel, iouiſſans 


des ioyez cternelles, que de ceux qui ſont | 
ordonnez a parcille telicite,ſoit qu'ils ſoyent 


_ ccfija nez, onanaiflre, Laquelle defiaition | 


eſt fondee ſur TEſcripture. Car Saint Paul 
Heb. 12.23. dit, L'Egliſe de premiers nex7 qui ſont eſcrits au 
ciel.Erquiſonteſcrits au ciel que les eſleus? 
dauec leſquels , les reprouucz font en ce 
poinrſeparez, alc. que /eurs roms ( comme 
dit Sainct Iean)ze ſort pas efcrits au liure de 
F Agrean. Or done VEgliſe c6lifte des cfleus: 
leſquels ne ſont pas attachez a vn lieu, oua 
yntemps. Carleſus Chriſtles a rachetez 
parſon ſang (ditS. Tean) de chaſque lignee 
languepenple,c> nation. En laquelle definiti- 
onles anciens peres auſsi s'accordent. Teus 
De rudibus ce#x (dit Saint Auguſtin ) qui ſont ſaints, 


Catechez. ,7 HP" ; by ray 
£cape2. 5 hommes [aiilifieX, qu! ſont, guar oFzk eſte, CN 


Apoc.13.8. 


APpOc.5.9, 


| ErS$.Gregorie Pape (afin que ma preaue 
” 1» ſoit 


qui ſeront fort citoyens de la Hieruſalem celeſte. 
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contenus au giron ae FEgbiſe, tous les reprou- 
we dehors. EttoutefoisIe pauure Tean Hus 
fuſt bruſle pour hererique pour auvir ditle 


- meſme. O mauuais Catholiques qui aucz 


fai&bruſler vne homme comme hzrerique 
pour nauoirricn dirque ce qu'vn Saindt,8& 
(qui plus eſt) vn Pape adirdeuant luy, Or 
donc en ceſte ſignification ny VEgliſe Rom, 
ny 'Egliſe qu'on appelle reformee, peut e- 
ſtre appelice proprement I'Epgliſe Catho« 
lique: ains ſeulement parties de Ia Carhol, 
ny meſmes pouuons nous dire quelles ſoyce 
vrayement parties de ]a Catholique, ains 
que Dicu a dans I'Egliſe Romaine, &dans 


TEgliſe reformee des membres dela Catho- 


lique. ceſtadire,pluſicurs qui ſont ſauucz 
en I'vne,& cn autre Egliſe . Comme il 
y en auoit parmi les Juifs deuant Paduene- 
ment de lefſus Chriſt, & aujourdhuy en IE- 
gliſe Grecque, & au Pays du Prete Giam, 
qui embraſlentla foy Chreſlignne, ſans re- 
cognoiſtre le Pape.De maniere que ſi nous 
donnons letiltrede Catholique pris en ce- 
fte ſignification, ſculement a l'Egliſe Ro- 
maine, il s'enſuiura, ou que touts Catho« 
liques ſont eſſeus, & toutefois les Catho. 
liques meſmes eſcriuent que pluſieurs Pa- 


pes 


ſoit authentique) dit que Zens /es efleus ſort 
Moralin 
lob.lib.zf, 


capa 9. 
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pes ſont damnez: ouquenulTuif n'air eſte 
- fauuCdeuant Chriſt, & ainfi Dieu n'a-pas 
___ eu ſoa Egliſe emtout temps : Ou que nul 
Grec,ou Afcicain peuteitre ſauuc en. no- 
ftreremps, & ainh Dieu n'auroit pas: ſon | 
Eeliſc en touts lieux, Etſtnousne donnons 
pas ſculement a I'Egiliſe Romaine, ce nom 
de Carholique, il n'y a aucune rai/on pour- 
quoy t'Egliſeretormce pluſtoſt que les au- 
tres, cen doine eſtre excluſe, Bret quand | 
nous patlons des hommes, en iugeant s'ls 
ſontce ceſte Eglife Catholique ou non, i! 
f2ur parlerſelonla toy ou felon la charitE: 
ſelon !a foy, nous ne pouuons dire que tel 
ou tcl le foit, daurant gre cef/ Drew (dit $, 
2. Tim.z. Paul) qui coynoift cenx qui font ſiens, Mais (1 
—_ nous parlons, felon le iugement de chari- 
te,icelle veut que nous reputions touts ceux 
de ceſte vraye Egliſe Catholique, qui font 
de VEglife viſible, de laquelle ie parleray 
maintenant,&commeelle peut auſli eſtre 

appclce Catholique. Fs 
commere. 2 Legliſe, commet'ay prouue,cowprend 
elitceit dite LOutSTes efJcus, tant ceux quiſont defia au 
Enna ciel,comme ceux quifont en laterre. Ceux 

au revar . ; 

des luits, Quiſonten terre font meflez parmiles mel- 
clans, &vien que les meſchans ſoyent or- 
dinairement en plus grand nombre ils 


portent 


ye 


in5 
portent neantmoinsle nom dela meilleure - + 
part, tellement que tan les bons que les 
meſchan< qui font confeſſion extericure de 
la vraye foy, ſonteſtimez membres de I'&- 
gliſe, ſclon la parabole du filet qui conte- 
noit tant le manuais que Je bon poiſlan. 
Ceſte Egliſe eſtoit ſepirce comme d'vne 
paroy d'auec le reſte des Gentils , deuant 
FVaduenement de Ieſus Chriſt, & encloſe 
dans vn pays, & attachce a la famille d'If- 
racl. Depuis Faduenement de leſus Chriſt 
ceſte paroy (dit S. Paui) a eſte rompue & 
ny Iuif ny Grzc n'en eſt exclus. Etarai- 
ſon de ceite difference que les Tuifs feule- 
mentence tempsla auoycatce priulege, 
et quemaintenantnul paysne la plus que 
Fautre, FEgliſe citdite Catholique, celt a 
dire eſpandue par tout. Et a cauſe quclle 
eſt 11 vniuerſelle, cllceſt diuiſce es Eglilſes 
particulieres comme au temps de S. Paul, 

cn['Eglife d'Epheſe, deRome, de Galatic, 

de Corinthe &c. nulle deccs Egliſes n'ay- 

ant plus grand priuilege que Vautre, A 

raiſon de quoy , toute ['Egliſe eſt appelice ' 
Catholique.Non pas que VEglife foit rouft. - 
ours par tout, mals dautitq; nul pays n'en 

eſt exclus, & q; nul licu n'elt priuilegie. Or 

dautant que nullicu neſt exclus, il ſepeut 

I 2 LrOUUCT 


Math. 133 


Ephe. 2:14 | | 


3 
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rrouyer d'autres Epliſes outre celle de 
Rome. Er d'autant quenul lieu n'eſt priuj. 


legise, Rome meſme pcut eltre retranchee 
de I'Egliſe. 
2 Tiercement!Egliſe eſt dite Catho- 


Commele,.. : _ 
ſee lique,au regarddes Donatiſtes,qui nioyent 


glifeeſt di 
Catholique 


au regard 
des hxre- 
UqUEs, 


que PEgliſe,fuſt ainſt eſpandue parle mon- 
de,ains renoyent quelle fuſt enferm&e en A- 
frique :dont il aduint que les Egliſes qui te- 
noyent Vopinion contraire, eſtoyent appel- 
leezEgliſes Catholiques, mais a cauſe de 
leur opinion queTEgliſe eſtoit Catholique: 
comme autourdhuy les Egliſes qui tiennent 
que 'Eglife a beſoing de reformaris ſont ap- 
rom Egliſes reformees. Voila pourquoy , 
les plus anciens Peres n'ont iamais vie de ce 
nom Catholique pour diftinguer les pures 
Egliſes,d'auec les hareriques , ains les ap- 


PR—_ Orthodoxes.Mais par continua- 


tion de temps, dautantque les Egliſes Or- 
thodoxes tenoyent ceſte opinion que I'E- 


gliſe cſtoit Catholique, ou vniuerſelle, ces 


mots Catholique & Orthodaxe , ont eſte 
pris en meſme ſignification , Tellement 
ua la fin ce tilcre de Catholique n'a pas 
eſte ſeulement donne al'Egliſe pour diſtin- 
guerlcs Orthodoxes, dauec les Donatiſtes 
mais auſsi d'auec touts autres haretiques. 
Car 


V 
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Carproprement vn Catholique, n'eſt pas 
oppolea tout hzretique, ains a vn Tuit, out 
a vn Donatiſte.Mais pource que 'vſage eſt 
maiſtre des mots (comme nous voyons en 
ce mot, Tyra,pris iadis en bonne part pour 
vn Roy, & maintenant,ſeulement pour vn 
mefchant)ce mot Catholique eſt pris con- 
tre ſa nature en laſignification que 1'ay dit, 
pour vne Egliſe pure. de forte qu'vne E- 
gliſe particuliere peut eſtre appellce Egliſe 
Catholique, 8& hi ou moins Catholique 
ſclon qu'elleeſt plus ou moins pure. Telle. 
mentque la queſtion entre les Catholiques 
&les Huguenots ne giſt pas en ce point, a(- 
cauoir quelle de leurs Eeliſes, cit V'Egliſe 
Catholique, mais laquelle eft plus Catho- 
lique, 8 quelle plus. corrompue. Car & 
I'vne 8& PFautre peut cſtre Catholique en 
quelque meſure , pendant queelles tiennent 
laſubſtance de la foy, comme ray monſtre 
aa premier chapitre, & toutes deux cor- 
rompues en quelque maniere : eſtant choſe 


certaine que chaſque Egliſe viſible peur a- -- 


uoir des etreurs plus ou moins. ”Ezlſe (dit 

S. Bernard) pendant quelle oft au tabernacle 

as py pas venue a ſa perfettion de beau- 

tt, 

Car FEgliſe eriumphante a ſculement ce 
7 I 2} -. priuikgs, 


par ainſi elle weſt pas tout afaict belle. 


Bernarez 


Can. ſeri. 


$8. 


—_ 


=: 

Eph, 5. priuilege, deſfre belle, & (comme S. Paul 
dit) ſans ride & {cn macule, 11 eſtbien vray 
que queiques fois FEglile eſtappellee belle, 


mais ceſt rouſtours par comparaiſon, Voila 


pourquoy an Cantique, PFEſpous ditde 
Fe{pouſe, celt a dire de I'Egliſe, qu'elle eſt 
Ja plus belle des femmes,» pas ſamplement 
belle (dit S. Bernard ſur ce paſlage) atzs la 
plus belle des femmes, Et pourla meſme rai- 
ſonclle c{t appellee en vn meſme verſer 

Cant. x, bÞrun?, & belle,ze [us brune(dit leſ] pouf eats 
ze ſuis belle. 

Te ſcay bien queles anciens vſent enco- 
res dece mot Catholique, pour yne diſtin- 
tion d'auec hxretique, en vne autre hgni- 
fication, & melſme lelon la propre inter- 
preratio! an mot, faiiants Catholique ou 
vniuerlel vne marque de la vraye Egliſe. 

Wl. Pourtant en Pancicune Egliſe , lors que 
Wh toute [epliie vihble tenoit la _foy receue des 
| Apoſtres,& qu'vne partie de 'Egliſe deuint 

i corrompuc : pour tuger dequel cofle il ſe 


ft faut mettre, Vincenlius Lirinenſis a dons 
| nc vne rcivJe., One fercns nous (dit il) /inon 
| Vincen.lib. Je referer la/ante alu corp an membre peſtife- 
7:?Et ainſi, d'autant que lors le corps de FE- 
oliceſtoit ſain, toute T'Eglife ſaine eſtoit 
{ appeclice Caihol.Car tat ce mot corps qz ce 
mor 


I! . adu, Hereſ. 
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motcathol.emporte vniuerſalite, TellemeET 
que la diſtinction de Catholique & dhere” 
tique, nefto:t autre que la diftinEtion da 
corps ſain, d'aucc le membre corrompu. 
Mais quand le corps mefmes deuicnt cor- 
rompu, ceſte ditlin&tion & reigle faut.Voi- 
lapourguoy Vinceatius, fa'& diſtintion 
entre Carholique en lien, & Catholique 
enremps , ,Et quand Catholique en hew 
n'eſt pas vie bonne marque, 1 recourt au 
Catholique en teinps . Iſazs (dit il)/7 ve 
nounelle contagion taſche de corrompre 101 ſeu> 
lement unepartic mais toute PEzliſe: aloyi i fe 
| fauttoindreaFantiquite . Tcllement que Ic 
different entre les Catholiques & les Hu- 
guenots gifant et ce poinG, alcauoir ms (4 
lk corps dePEglite eſt corrompu , itne faur 
pas parler de IEglife Catholique ſclon le 
lieu, mais ſelon Ie temps, & ceſte Egliſe eſt 
Catholiquequi tientla religion ( comme 
Vincenſtus dit)quia cfteembraflee de tout 
temps,& pour ſcauoir quelle religion a eſte 
embraſlce de tout temps,quand I'Egliſe vi- 
fible,ou le corps de Tegliſeccome le meſme 
Viacenf1us dit)eſt corrompu: il faur recou-= 
riraFantiquite. Pour dire auec Tertullian. 
Ce quz eftie premier cſi plu; veritable, Telle- 
ment que celle la eft IEgliſe Catholique, 
| guy 


Eodemn hkS, 
adu. Hzich. 


Tert,1:6. dt 
preſc, 


* 
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qui Faccorde en foy auec VEgliſe ancien- 
ne , de manicre que pour voir files Catho- 


liques & les Huguenots ſont proprement 


Catholiques , il faut regarder leſquels des 


deus ticnnent la foydes Apoſtres,& apres 


cux des anciens doteurs, & Conciles de 
VEpliſe. | | 
Quant autiltre d'Apoſtolique, IEgliſe 
peut eſtre dire Apoſtolique tant pour lere- 
gard des eſcrits, que des prxdications des 
Apoſtres,Quantalecurseſcrirs , les Egliſes 
qui embraſlec Ja doctrine cotenueen iceux 


ſont appelees Apoſtoliques , *& plus ou 


moins Apoſtoliques, qu'ils ('accordent ou 
deſaccordent ® 20 ou moins auec la dite 
doctrine, tellemer que le mot Apoſtolique, 
eſt tout vn auec Orthodoxe,ou Catholique 
en]: dernicre ſignification. Er files Egliſes 
des Huguenors peuuent eſtre appellees 
Catholiques ou Orthodoxes,clles peuuer 
par la meſine raiſon eſtre appellees Apoſto- 
liques, voire plus propremEt Apoſtoliques 
que Catholiques, Car les Egliſes viſtbles 
(comme ray dit) n'eſtans abſoJuemet ains 
arcomparaiſon, plus ou moins Catho- 
dv Apoſtoliques,les Huguenors pe* 
chit au defaut rouchant ceſte marque Ca- 
tholique; & ain{i{6t pluſtoſt moins Catho- 
I liques, 


NN kan 


{ - ques oules Apoſtres ontpreſche, oudu 


12! 


liques,mais en ceſte cy ils pechEtenTexces) 
& ſonttrop Apoſtoliques, d'autant quiils - 
ſont ſiexacts quiilsne veulent rien croire, 
quece que les Apoſtres ont eſcrit, 

Secondement ces egli'cs ſont appellees 
Apoſtoliques qui ont eſte inſtruictes parla 
viue voix des Apoſtres, & oules Apoſtres 
onteulcurs ſlteges, comme Antioche , Ie- 
ruſalem, Epheſe, Alexandrie, &c. ou les : 
Apoſtres Pierre, Iacques, Iean, & Marc Lemme 
'Euangeliſte, ont eſte affis,8 par ainſi ſont Aug. Epift 
de toute antiquite appellees ſtegez Apoſto. 153 _ 
liquesaufli bien queRome, Or celſteſigni- 
fication eſt pluſtoſt vn ornement, qu'vne 
marque, d'vne pure Egliſe. Car Antioche, - 
Alexandrie,Epheſe & autres Egliſes Grec- 


| toutontabandonnele nom de Chriſt, ou 
_ pourle moins ({eJon Vopinion des Catho. 
liques)ſont retranchees pour ſchiſme & he. 
refie dela communion de la vraye Egliſe, 
& France Eſpaigne , Pollogne , Alle- 
maigne, Angleterre, Dennemarc,ou les A- 
' Poſtres n'ont jamais cu Eueſchez ont eſtE 
depuis vrayes Egliſes. De maniere qu'vne 
egliſe peut eſtre pureſans eſtre Apoſtohg; 
en ceſte ſignification, & vne Egliſe Apoſto+ 
lique, peuteſtre impure, a: 


S. 


2 
Romaine. 


; A 


Rom. 1.8. 


 pelice Catholique, 
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- Lederniertiftre mats le premier en eſtt+ 
me parmrles Catholiques eſt-celuy de Ro- 
maine, lequel 'ay obſerue eſtre pris en trois 
diuerſes tacons, PremierementPEglileRo. 
maineeſt priſe feulzmer pour le Dioceſe de 
Rome, & au commencement feulement 
pour la ville de Rome:commeau temps de 
S. Paul quand il luy eſcriuiſt ſeparement 
comme il fiſt aufſiaux Egliſes de Corinthe, 
Epheſe, Galatie, &c, Car {i FEgliſe Rom, 


-- encetemps Reuſt eſte eftendue par tour, 


iln'euſt eu aucun beſoing d'eſcrire aux E- 
oliſes a part, car en eſcriuirt a celle deRome 
11 cuſt eſcrir atoutes , & routetois 1105 gens 
veulentprouuecr par ceſte Epiltre 45 Jax 
queI'Egliſe Romaine eſt IEgliſe Catho- 
lique, dautantque S.Paut dir, wvoſtrefoy 
eſt renomwnee pax tout le monde. Commet'il 
ne diſoitlemeſme a PEgliſe de Theſlalo- 


3-Thefl.1.3 nique woſtre foy enners Dien ft eſpandue en 


zont licu, Mais f1 'Egliſe Romaine cuſteſt} 
(come ils veulent dire)eſtimee par S. Paul 
cout vneauec la Catholique, fans doubte 
ſon EpilireaFEgliſe Romaine euft eſte ap- 
comme cclles de S, 
Tean,'S. Pierre, S. Iacques, & S.Iude, qui 
ſont appellces Catholiques d'autant qu'c 
les oat «te cicrites a VEglife Catholique. 
| Or 
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Or prenant Egliſe Romaine, en ceſteſig- 
nification,, ie coofeſle non ſeulement que 
les Evlifes des Huguenots font ſeparces de 
TEgliſe Romaine, mais aufſh toutes les au- 
tres Eglifes Catholiques, tcllement que rou- 
fours en France, on fai&t diſtinQion-des 
diuerſes couſtumes,deI'Egliſe Romaine, & 
de!'Egliſe Gallicane. 
Secondement VEgliſe Romaineeſt priſe 
our 'Egliſe Occidentale, tellement que 
I'Egliſe Romaine, Latine, & Occidentale 
fgnificnt vne meſine choſe: pour ladiſtin- 
guer danec PEgliſe Grecque & Orientale, 
con.meTEmpiredeCYVOrient& Empire de 
VOcctdent ont eſte appellez les Empires 
deRome & de Conſtantinople: a cauſe que 
ces deux vilies onteſte les cnc 
g2s dzeFEmpire, & ainf1 a raiſon de; la 
dignite de [a ville de Rome, qui cſtoit le 
ſiege des Empereurs qui dominoyent en 
FYOccident , route la partie Occidentale e- 
ſtoir appellee PEmpire Romain, & route 
'Egliſe Occidentale,Vegliſe Romaine, c'eſt 
a dire [Egliſe contcnue loubs Empire Ro- 
main. Or donc nous appellons IEglife Ro- 
maine, tant pour ladiſtinguer d'auecles E- 
gliſes Grecques & Orientales, que pour 
monſtrer queelle ct ſoubs 'EmpireRom = 
1 
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Si pour ladiſtinguer d'auec les Epliſes 
Grecques ou Orienctales,les egliſes des Hy- 
guenots peuuent eſtre membres de Tegliſe 
Romaine, dautant quelles ſont Occiden- 
tales, & non Orientales ne Grecques, Si 
pour leregard de PEmpire Romain, pre. 
nantIEmpire Romain commeil a elts, ils 
ſont avſli ſoubs ceſt Empire, & parcon- 
ſequent, ſoubs ceſte Egliſe., Mais lepre- 
nant comme il eſt, les Epliſes en Alle- 
maigne, qui ont reiettE Fanchiorie du Pa- 
pe, peuuent eſtre plas proprement dites 
membres de I'EgliſeRomaine, que Rome 
meſmes. Dautant que IAllemaigne & non 
pas Rome,elt appellee maintenatle S.Em- 


- pireRomala. 


Finalement, VEgliſe Romaine,eſt enten- 
due pour ceux qui communiquent en foy 
auecÞFEgliſeRomaine, ceſta dire qui fonr 
delareligionRomaine . Or donc ie de- 
mande fi on entend la religion Romaine, 
pourles points de Theologie , eſquels 
les Huguenots ſont d'accord auec nous 
ou pourceux, efquels ils deſaccordent,ou 
pour les vns 8 pourles autres enſemble. 

Sipourles points eſquels ils ſaccordenr, 
alors ils ſont de la foy Romaine : ſipour 
les points ſeulement efquels ils deſaccor- 

dent: 


 —_—_ 
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dent:  alors la Trinite & touts les Articles 
des trois Symboles,des Apoſtres,de Nice, 
& d'Athanaſe cſquels ils ſont d'accord, ne 
ſont pas Articles de la religion Romaine. 

Mais {1 onprend la religion Romaine, 
pour routs les points d'icelle, tant pour 
ceux eſquels ils ſont d'accord, que pour 
les autres, ie demande encore f1 ceſt exact 


accord en toutes opinions eſt requis ou no? 


Sinon, veu que les pointts eſquels les Hu- 
guenots {'accordent auec les Catholiques 
ſont plus en nombre, 8& de:plus d'impor- 
tance, queles queſtions eſquelles 11s deſac- 
cordent, ils peuuent bien eſtre de V'Eglile 8 
foy Romaine, dautanr que les choſes porter 
lenomdela meilleurepartic.Comme nous 
appellons les hommes ſanguins cſquels le 
ang domine, 1acoit quiils ayent des autres 
humeurs. Or fi nous diſonsqu'onnepeut 
eſtre deceſte Egliſe, fans croire tout & le 
meſme quelIEgliſeRomaine, ie di quepen- 
dant que nous voulss prouuer que les Hy- 
guenots neſont pas de noſtre F gliſe, nous 
monſtrons que nous n'auons aucun qui ſoit 
delVEgliſe tout a fait. Car il n'y a perſonne 
quicroyc du tout comme I 'Egliſe, ni dofte 
ni indocte, 

Car ceſt la glorie de touts nos doReurs, 


d'auoir 


126 
d'auoirdes opinios apart, voila pourquoy 
Jolla ennemi des Hugues 
nots,accuſc auſſi touts les Cathol, d'crreur 
-quionteſte deuantluy, & principalemene 
ceux qui ont eſcrir contre les Huguenors, 
- Come noltre Geaebrard, Piggius , Ecchi- 
_us, Hoitus, Canus,Cactan,l'Eicot, Durid, 
S. Bonaventure, S. Thomas S Damaſcen, 
| (cariln'eipargne pas les Saints) &lumeſ- 
 mecourtz1hte fait i} aux anciensperesas$, 
Bernard, S. Auguſtin, S.Chrytoſtome,8& 
agrand peineſ'eltilabſtenu.de S. Paul,De 
mantere qy'entant de diflentions,” oul'E- 
gliſen'a rien creu,ou l'egliſe a cr2u comme 
les vns & les autres, ceſt adire deux choſes 
contraires, ou quelques vns d'eux, 8&'peut 
eltre routs ont creu amrement que:-1E- 
pliſe. . EG 
| Venonsau peuple, [e peup!e n'entend 
paSla moirie dece que nousenſ(eignons.Et 
comme nous difons des choſes en Theolo-. 
logie en[explication deſqueltes ils ne font 
pas inſtruits: leurs efprits, qui fe forment 
touſtours des Idges de cequ'ils oyent, (*i- 
maginent des Chimeres en leur ceruear, 
& crotet toutau corcaire de ce quel'Eglile 
croit, ſans y penſler, | 
Mais nos Catholiques ont trouuec vn re- 
mede 
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mede acela, ceſt que la foy implicite ſuffi 


au peuple, Ceſta dire de penſer ſculement 


qu'dscroyent comme ['Fgliſe, bien quiils . 


nec facent pas. Or done la foy implicite 
eſt, de croire le contraire , & de penſer 
qu'on'croitle meſme, Si done nous pou- 
vons vac'fois faire accroire aux Hugue- 
nots. qu'ls croyent comme noſtre Egliſe 


 entout, bien qu'i)s nele facent pas, ils ſe- 
rontde noſtre Eglife. Voyez done fl ie 


nay pas pris vae meilleure Methode de 
les conuertir que {cs autres Catholiques. 
Ils,les vouloyent conuertit a noſtre foy 


explicite, cefta dire, les faire croire tou- 


res les particuliarirez de noſtre foy.& moy 
les voyantincapables dela foy explicite, ay 
taſche deles faire embrafſer la foy impli- 
cite qui eſt plus ai{ce, & de leur faire crot. 
re qu'ils croyent deſta comme noſtre E- 
pliſe: &par conſequent, que leur foy eſt 
la meſme, & leur Egliſe la meſme, Afin 
qu'ils foyent par ceſte perſuaſion, finon (i 
bons Catholiques queles Preſtres,pourle 
moins auſl bons que le peuple. 

Or pour retourner a mon propos, il 
appert. de ce que ray dit, que fi nous 
requerons ceſte exacte vnion en touts 
points, Ies Catholiques meſmes ne ſeront 


pas 
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pas de lEglife Romaine, ni dodtes, nj 
indoGtes . Car les dodtes neveulent pas 
crore les vns comme les autres, & les in. 


dottes ne le peuuent, Etfinous nous con. 
tentons d'vne vnion effenticlle, les H ugue- 


_ nors en peuuent eftre, Dootill'cnſuir,quiil 


faut conteſler, que les Huguenors ſont de 
IEglue Romaine, ou que ies Catholiques 
n en {ont pas. : 


A 


F IN. 
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LEY PACIFIQVE. 


CoOLLOQVE de denxFrancors,anquelileſt 
monſtre cobien eſt deplorable horrible eff u- 
fron de ſang Chreſtien ,quiſe fait par route 
' PEnrope paſſetant Tannees ſous titre de Re- 
higio:quel accord ſe ponrroit tronuer entreles 
Chreſtiens,s'ils ſe vouloyet eſcouter l'unl'au 
rreenvn Concile libre &> legitime: Et com- 
bien ilſerort neceſſaire,apres tant de miſeres, 
de penſer aux moyensdereunty la Chreſtientse 
af fin de connertir vnanimement leurs forces 
areduireoureprimer les Turcs & autres en- 
| nemisounerts de Teſus Chriſt, deſon Egliſe 
Chreſtienue & Catholique. Recuilli de diners. 
autheurs 


par 


TrrorHIilys FRIDERICK. 
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